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®¡ «Áì¤ Éditorial 

ÁÜÃÇàÀÚàÀãÑÃ
Pouvoir d'achat : baisse en France, amélioration au Laos!

×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

åÌÕßÇßØÖèÃƒÌêò, Ñ×ÀâÝíàæÈ‹ÇéÌÆ²ÅàÌÓ×ÌÆíÌÐÕèñÃ
âÅÈÀŠà×âÊéÃÂŠàÂÜÃÆêÍÐìÈâÂìÜÃãÖßâÅÊÀéÈÁÜÃ
ÂÜÍÂí×ÀçÉíÀÉœÖíÃÔŠàÃÆèÀæÆ‹… ÂáÅèÌÇàÁÜÃ

ÎßËàÌÎßâËÈÀŠÜÌÀàÌÎŠÜÌÍèÈâÖìÜÀÉèòÃËêñÅèÌÇà×Šà “ËáÃàÌØÖàÇ
æÈ‹âÃéÌØÖàÇÌèòÌ” ÀçÇèÃÍ¡ËèÌâØèÌ×êñã×××ŠàÏíÌÄßÉàÓÓàãË‹ ØÖìÍ¡…

ÉàÓÍíÈÖàÇÃàÌÅÖîÍÀéÄÀèÓÁÜÃ “Ý‹àÌÀéÌÈ²ÓãØŠÃåÄ” ÎêËêñÏŠàÌ
Óà, ÅßÓàÂíÓÓßÌîÅÇßËèÓÈèñÃÀŠà×æÈ‹ãÄÀÇàÇÜàØàÌØÖàÇÀ×Šà
ãÎÈÖ‹àÌÂàÍåØ‹ãÀŠÂíÌÇàÀÄíÌãÖßÂíÌæÝ‹ËêñâÑªÃ. ÑçÅßÓàÂíÓÌêòâÎêÈÀé
ÄÀèÓÕßÈïÙà×åÌÉ¿ÌâÈìÜÌËèÌ×àÁÜÃÎêÌêò ÀçâØèÌ×ŠàÓêÂíÌÎßâÑÈåÚŠ
ÓàâÑêòÓÄáÌ×ÌâÁ¿àÜêÀâÑ²ÜÝèÍâÜíàÂ×àÓÜîÎÀàÕßâÆŠÌ: ÌèÀÅëÀÅà, ÂíÌ
Ø×ŠàÃÃàÌ, ÂíÌÉŠàÃÈ‹à×, ÂíÌÆßÕà, ÀèÓÓßÀÜÌÅàÓèÌ… Æ±ÃÂíÌÎß
âÑÈâØÖ³àÌêòÍ¡ÅàÓàÈÄßÔïŠÖÜÈæÈ‹Àî‹ÓâÈìÜÌÈ‹×ÇâÃéÌÅíÃâÂàß, âÃéÌ
âÍèòÞÍáÌàÌ ØÖìâÃéÌâÈìÜÌÉœƒ. åÏÀçÅèÃâÀÈâØèÌ×ŠàÅéÌÂ‹àâÀìÜÍËîÀ
ãÌ×ÀçÁ¹ÌÕàÂà ãÓŠÌÉèòÃãÉŠâÁ¿àÎàÜàØàÌÜèÌâÎèÌãÌ×ËêñÄáâÎèÌ
ÁèòÌÑºÌÊàÌÀçãÑÃÁ¹ÌÀ×ŠàâÈêÓ; ãÉŠØàÀ×ŠàÕàÇæÈ‹ÇèÃÂíÃÔïŠâÚìÜÌâÈêÓ. 

âÑàßÅßÌèòÌ, åÌâÓ²ÜÕàÇæÈ‹ØàÀÍ¡ÅíÓÈïÌÀèÍÕàÇÄŠàÇãÖ‹× ÀàÌ
ÂÜÍÆêÍÁÜÃÑíÖâÓìÜÃÅŠ×ÌÌ±ÃÄ±ÃÉíÀÔïŠåÌÑà×ßÂèÍÁèÌ ãÖßÅèÃÂíÓÀç
âÀêÈÓêÂ×àÓÎèñÌÎ×ÌÔïŠåÌØÖàÇƒÂî‹Ó ØÖìØÖàÇƒÉí×âÓìÜÃÔŠàÃÙ‹à
×éÉíÀ. ÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃÍ¡×ŠàÑèÀåÈ ÐŠàÇåÈ ÀçÍ¡ÅàÓàÈæÀŠâÀèñÞÅÜÃ
ÍèÌØàåØÇŠËêñÎ×ÃÆíÌÀáÖèÃÎßÅíÍÑíÍÑ§ÔïŠåÌÎèÈÄîÍèÌÌêòæÈ‹ÔŠàÃÙ‹àÑ¹ÃÑç
åÄÈÜÀ!

ÂáÅèÌÇà ãÖßÉí×âÖÀËàÃÀàÌÀŠÞ×ÀèÍÄáÌ×ÌÂíÌØ×ŠàÃÃàÌ ØÖì
ÀŠÞ×ÀèÍâÂ²ÜÃÆêòÍÜÀâÊéÃÜèÈÉÕàÂŠàÂÜÃÆêÍÅïÃÀçÈê ÓèÌÀçâÎèÌÑÞÃãÉŠÂá
äÂÅßÌàãÖßËéÅÈêâË³àÌèòÌâÜÃ âÑàßÉàÓÂ×àÓâÎèÌÄéÃãÖ‹× ÇèÃÓê
ØÖàÇƒÖ‹àÌÂíÌËêñÆÜÀÃàÌËáÍ¡æÈ‹, ËêñÁàÈÍŠÜÌâÑªÃÑàÜàÅèÇ ãÖßÇèÃ
ÓêØÖàÇƒÖ‹àÌÂÜÍÂí×ËêñÆïÆêÍÔïŠæÈ‹È‹×ÇÂ×àÓÜîÎÊèÓÄàÀÅèÃÂíÓÅíÃ
âÂàß ØÖìÄàÀÜíÃÀàÌÓßÌîÅÇßËèÓÉŠàÃƒ…

Ces derniers temps, les médias ont
souvent évoqué les problèmes de
l’économie en France et noté la baisse

de pouvoir d’achat des Français. La promesse
électorale de notre Président : «travailler plus
pour gagner plus», tarde décidément à se
réaliser!

Selon le rapport annuel de l’association
des «Resto du coeur»,  ils ont distribué l’année
dernière plus de huit millions de repas aux
pauvres et aux chômeurs. Dès l’ouverture de la
distribution hivernale, au début du mois de
décembre, cette oeuvre humanitaire a
enregistré des demandes d’aide de personnes
de nouvelles catégories sociales : jeunes
étudiants, juniors au chômage, étrangers en
situation irrégulière, retraités et même simples
ouvriers... Il s’agit là de personnes qui
bénéficient de bourses, d’allocations, de la
caisse retraite, ou de salaires insuffisant avec
lesquels ils ne tournent plus. Comme on peut
l’observer, les prix de presque toutes les
marchandises, y compris les produits de
première nécessité, ont notablement augmenté,
tandis que les salaire stagnent depuis des
années. Quand l’augmentation des recettes ne
suit pas celle des dépenses, le pouvoir d’achat
baisse, et il n’est pas étonnant que le
mécontentement de la population engendre
divers troubles sociaux. Les autorités, de
quelque bord qu’elles soient, ne possède
malheureusement pas de solution miracle pour
éradiquer ces deux fléaux de la société
auxquels nous sommes confrontés aujourd’hui.

Les promesses électorales, les chiffres ou
le pourcentage du chômage, ainsi que l’indice
de la croissance économique, ne sont que des
slogans utilisé à des fins politiques, et ne
constitue que des chiffres purement théoriques,
bien loin de la réalité quotidienne de la vie
d’une bonne partie de la population. Il y a dans
notre pays aujourd’hui plusieurs millions de
chômeurs, des milliers de sans-abri et plusieurs
centaines de milliers de familles qui ne
survivent que grâce à l’aide et à l’assistance de
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ÂíÌÖà×âÝíàËêñÜàÅèÇÔïŠÐÕèñÃâÅÈÅŠ×ÌÌ±ÃÀçÉíÀÔïŠåÌâÝìÜÖáÈÞ×ÀèÌ
ÀèÍÑ×ÀËêñÀŠà×ÓàÁ‹àÃâËéÃÌêò ãÖßÑ×ÀâÁíàÀçÍ¡ÅàÓàÈÄßØÖêÀÙê
ÄàÀäÅÀÌàÈÉßÀèÓÁÜÃÀàÌØ×ŠàÃÃàÌ ãÖßÁÜÃÀàÌæÝ‹ËêñâÑªÃÌêòÍ¡æÈ‹
âÆŠÌÀèÌ. âÓ²ÜÉíÀÔïŠåÌÅßÑàÍÔŠàÃÌêò, Í¡ÑÞÃãÉŠÉ‹ÜÃËíÌÉ¡Â×àÓÜèÍÜàÇ
âÑàßÉ‹ÜÃãÍÀÙ‹àãÍÀÉàæÎÝèÍâÜíàÁÜÃãÄÀåØ‹ãÀŠÂíÌÜßÌàÊàâË³à
ÌèòÌ, ãÉŠÅßÑàÍÈèñÃÀŠà×ÇèÃËáåØ‹ÀÞÈãÖßÅèÀÅêÉ‹ÜÃâÆ²ÜÓâÅèÇæÎÜêÀ
È‹×Ç… âÑàßÊ‹àÄßÓà×èÈãËÀÀèÍÂÜÍÂí×ÔïŠËàÃâÍºÜÃØÖèÃÍŠÜÌËêñËîÀ
ÂíÌÊì×ŠàâÎèÌÎßâËÈËîÀãÖßÈ‹ÜÇÑèËÌà, ãÉŠÀçÍ¡âØèÌÏï‹åÈÉ‹ÜÃÉíÀâÎèÌ
ÑàÕßÁÜÃÅèÃÂíÓâÖêÇ. âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÍ¡Óê×ÞÀâÝèÈÀàÌËáÔïŠäÝÃÃàÌ ØìÔïŠ
ÉàÓÍçÕéÅèÈ ãÉŠÔŠàÃÌ‹ÜÇÑ×ÀâÁíàÀçÇèÃÓêäÜÀàÈâÝèÈæÝŠæÊÌà Ö‹ÞÃÅèÈ
ØàÎà âÑ²ÜÀî‹ÓÉíÌâÜÃæÈ‹. ÅàÓ-ÅêñÎê ÏŠàÌÓàÌêò, Á‹àÑßâÄ¿àÅèÃâÀÈâØèÌ
×ŠàÎßÆàÆíÌÖà×åÌÎßâËÈÅŠ×ÌÓàÀÓêÊàÌßÈêãÖßÅïÃÅ³ÃÀ×ŠàâÀ³à
âÑàßÍ¡ÑÞÃãÉŠÅèÃâÀÈâØèÌæÈ‹ÄàÀÍ‹àÌâÝìÜÌÜèÌåØÇŠäÉ, ÕíÈÖàÃÜèÌ
Å×ÇÃàÓ ãÖßâÂ²ÜÃåÆ‹ÁÜÃÅÜÇËêñÓêËèÃÂîÌÌßÑàÍãÖßÕàÂàãÑÃâË³à
ÌèòÌ, ãÉŠÇèÃÅèÃâÀÈâØèÌæÈ‹ÄàÀÜàØàÌÀàÌÀéÌÔŠàÃâØÖìÜâÒìÜ, ÄàÀ
ÀàÌâÈêÌËàÃæÎÑèÀÏŠÜÌÔŠÜÌÜàÕíÓåÌÉŠàÃÎßâËÈ, ÄàÀâÅºÜÏ‹à
ÜàÑÜÌËêñÓêÇêñØ§Èêƒ Æ±ÃÑ×ÀÜàÅèÇÔïŠÉŠàÃÎßâËÈÍàÃÂíÌÂíÃÄßÝï‹ÅëÀâÀêÈ
ÓêÂ×àÓâÁêÌÜàÇ ãÖßÜéÈÅàÑ×ÀâÁíàÀçâÎèÌæÈ‹.

l’Etat ou des associations caritatives. On les
appelle les nouveaux pauvres.

Certaines familles laotiennes en France se
retrouvent sur le même bateau que ces gens-là,
n’ayant pu échapper au problème de chômage
et conséquences souvent dramatiques qu’il
entraîne.

Nos compatriotes qui se retrouvent dans
une telle situation le vivent mal. Ils ont honte
de devoir quémander l’aide publique, et c’est
leur honneur et leur dignité même qui s’en
trouvent atteintes. En effet, si nous osons
comparer notre situation dans un pays civilisé
avec celle de nos compatriotes au pays, nous
constatons que là-bas, personne ou presque
n’est à la charge de la société. Celui qui ne
trouve pas de travail dans une entreprise ou
dans un bureau arrive tout de même à vivre en
cultivant un lopin de terre et en allant à la
pêche dans les rivières ou à la chasse dans la
forêt.

Depuis quelques années, j’ai pu constater
que la situation des Laotiens au pays
s’améliore régulièrement. On le voit non
seulement par les belles maisons et les belles
voitures, ainsi que des objets de luxe et chers
qu’on voit en ville, mais aussi à travers les
repas copieux, les loisirs et les voyages que
certains entreprennent à travers le monde, et
qui auraient de quoi faire honte à certains
d’entre nous qui vivons en France et nous
rendre jaloux de leur réussite!

Un livre à commander
Daniel Gilbert, LAOS, Regards, rencontres, Ed. You Feng, Paris, 2007

Bon de commande –
A renvoyer, accompagné de votre règlement, à l’adresse suivante : 
FLED, Chez Mme Phousone CHANAL, 
88, rue Philippe de Girard - 75018 Paris
Tél. 01 45 81 55 50 - courriel: jeanpaul.chanal@free.fr

Je souhaite acquérir  ....  exemplaire(s) de l’ouvrage 
«LAOS, Regards, rencontres» 
au prix unitaire de 25,00 i, soit un total de ......... i

Nom/Prénom

Adresse

Modes de paiement      Chèque �          Mandat �         Autre�

Mode de livraison
Date et signature

Ps: Les recettes des ventes sont destinées à financer les actions au Laos de l’Association: « Femmes Lao, Echange, Développement ».
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ÁŠà×ÈêâÑ²ÜâÁíàãÖßâÑ²ÜâÝíà…
Noël, une bonne nouvelle pour eux et pour nous...

×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

åÌâÓ²ÜÑÕßâÔÆï ÑÕßÍîÈÁÜÃÑÕßâÄ¿àÆíÃÎßÅïÈÔïŠÍ‹àÌ
âÍèÈâÖâÝèÓ ãÁ×Ã ÔïÈà ÎßâËÈ ÎàãÖèÅÉêÌ åÌÅÓèÇ
ÌèòÌ, ÀàÌÆ²ÅàÌãÖßÀàÌÂíÓÓßÌàÂíÓÇèÃÍ¡ËèÌÖ×È

âÖ×ËèÌåÄÂìÀèÌÀèÍÅÓèÇÁÜÃÑ×ÀâÝíàåÌÎèÈÄîÍèÌÌêò. ãËÌËêñÄßåÆ‹
äËÕßÅèÍ, ÜéÌâËêãÌèÈ ØÖìäËÕßÑàÍ ÑÕßâÄ¿àæÈ‹åÆ‹ËïÈÅ×èÌ, Ïï‹Å³Ã
ÁŠà×ÁÜÃÑÕßÜíÃæÎÎßÀàÈÁŠà×ÈêÁÜÃÀàÌÀáâÌêÈÌêòåØ‹ãÀŠÂíÌÍàÃ
ÄáÑ×ÀÝèÍÝï‹Ìá.

Ñ×ÀÖ‹ÞÃÅèÈ (ÖïÀà 2:8)

Ê‹àãÓŠÌÀàÌÀáâÌêÈÁÜÃâÄ¿àÆàÇ ØÖìÜíÃÇéÃåÌÅÓèÇÁÜÃÑ×ÀâÝíà
Ìêò, ãÌŠÌÜÌ×ŠàÏï‹ËêñÄßæÈ‹ÝèÍÁŠà×ÈêÔŠàÃÌêòÀŠÜÌÂíÌÜ²Ì ÀçÉ‹ÜÃãÓŠÌÂíÌåÌ
×íÃãÂÍÁÜÃÂÜÍÂí×ÕàÆ×íÃ, ÌÜÀÌèòÌÀçãÓŠÌÂßÌßÓíÌËÞÌÍàÌ ÀŠÜÌ
ÄßÓàâÊéÃæÑŠÒ‹àÎßÆàÀÜÌÅàÓèÌÆíÌÂíÌËáÓßÈà. ÚàÇÂ×àÓ×Šà
ÁŠà×ÈêâÕêòÓÄàÀÆíÌÆèòÌÅïÃ ÖíÃæÎÅïŠÆíÌÆèòÌÉœ. ãÉŠÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÀßËá
åÌËàÃÀíÃÀèÌÁ‹àÓ! ËïÈÅ×èÌæÈ‹ÌáÁŠà×ÈêæÎÍÜÀÑ×ÀÖ‹ÞÃÅèÈËêñÌÜÌ
âÐ¿àÐïÃÅèÈÔïŠÉàÓË³ÃåÀ‹ÂÞÃåÌâÁÈÌèòÌ. ÁŠà×ÈêÎßâÑÈÌêòÂ×ÌÄßÎßÀàÈ
åØ‹Ïï‹ÎíÀÂÜÃÎßâËÈÝèÍÆàÍÀŠÜÌÍ¡ãÓŠÌÍç? ãÉŠâÎèÌØÇèÃÑÕßâÄ¿àÄ±ÃÆíÃ
ÍÜÀåØ‹ÂíÌåÌÆíÌÆèòÌÉœÀ×ŠàÀèÓÓßÀÜÌËáÓßÈàÜêÀÆŸÝèÍÝï‹ÀŠÜÌ? 

âÓ²ÜÖßÌëÀâÊéÃÑàÍãØŠÃÅßÊàÌËêñƒÑ×ÀÖ‹ÞÃÅèÈÌÜÌâÐ¿àÐïÃÅèÈ

Quand Jésus, le Fils de Dieu, est né
dans la bourgade de Bethléhem en
Juda, dans la Palestine d’antan, on

n’était pas à l’époque des communication
rapides comme à notre époque. Au lieu de
communiquer par téléphone, par la télévision
ou par l’Internet, Dieu a envoyé ses
messagers, des anges, pour annoncer cette
bonne nouvelle à une certaine catégorie de
gens.

Les bergers (Luc 2:8)
S’agissant de la naissance d’un prince ou

d’une princesse, les premières personnes à
avertir sont en principe les proches faisant
partie du cercle familial royal, ensuite les
chefs de politique, avant même d’annoncer
l’événement au public. La bonne nouvelle se
répand donc du haut de l’échelle sociale en
direction du bas. Mais Dieu a choisi de faire
tout le contraire! C’est à des bergers qui
gardaient leur troupeau dans les champs des
environs que les anges ont apporté cette
nouvelle de la naissance de Jésus. Pourquoi
donc Dieu s’intéresse-t-il prioritairement à
des bergers?

En imaginant l’endroit où des bergers
passent la nuit, je pense aux sans abri notre
époque. La plupart passent la nuit dans le
froid au bord de la route, sous un pont, dans
quelque hall d’immeubles, ou encore dans
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ÁÜÃÉíÌ ÀçËáåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àÜíÈÖßÌëÀâÊéÃÅßÑàÍÀàÌâÎèÌ
ÔïŠÁÜÃÑ×ÀËêñÁàÈÍŠÜÌâÑªÃÑàÜàÅèÇØÖàÇƒÑèÌ ØÖìÜàÈ
ÄßÓêØÖàÇƒÚ²ÌÂíÌËêñÌÜÌÔïŠÉàÓÁ‹àÃÊÌíÌ, À‹ÜÃÁí× ØÖì
ÉàÓÍŠÜÌØ×ŠàÃÁÜÃÜàÂàÌÍ‹àÌâÝìÜÌÉŠàÃƒ…Ñ×ÀâÁíà
ÜàÈÄßÍ¡äÜ‹äÊÃÂìÀèÌÀèÍÑ×ÀÓê×ÞÀâÝèÈÀàÌËá, ÓêâÃéÌ
âÈìÜÌÅïÃ, ÓêÕíÈÁêñ, ÓêÊàÌßÈêƒ…ãÉŠÇ‹ÜÌÂ×àÓÁàÈâÁêÌ
ËàÃÈòàÌ×èÈÊîÌêò, ËáåØ‹ÄéÈåÄÁÜÃÑ×ÀâÁíàÜàÈÄßâÎêÈ
À×‹àÃÜÜÀÃŠàÇÀ×ŠàÉ¡Â×àÓÅáÂèÌÐŠàÇÄéÈ×éÌÇàÌ. Á‹àÑß
âÄ¿àÍ¡æÈ‹â×¿à×ŠàÂíÌæÝ‹Ëê ñâÑªÃËîÀÂíÌâÎêÈåÄÜÜÀâÑ²Ü
É‹ÜÌÝèÍâÜíàÁŠà×ÎßâÅêÈ ãÉŠÀáÖèÃâ×¿à×ŠàâÓ²ÜâÝíàÇàÀÄíÌ
ãÖßÁàÈâÁêÌ âÝíàÄ±ÃÉ‹ÜÃÀàÌÔàÀÄßâÎêÈåÄÜÜÀÝèÍâÜíàÌŸåÄ
ãÖßÂ×àÓÆŠÜÇâØÖìÜÄàÀÂíÌÜ²Ì.

ÅªÃËêñÎßËèÍåÄÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àåÌÀàÌâÖ³àâÊéÃÀàÌÎßÅïÈÌêò ÀçÂì×Šà
Ñ×ÀÖ‹ÞÃãÀßÍ¡æÈ‹ÆÜÀØàâØÈÏíÌÁÜÃâØÈÀàÌâÅèÇÀŠÜÌ ãÉŠÑ×ÀâÁíà
ÑèñÃÑ‹ÜÓËêñÄßæÎåÌÍŠÜÌÌèÈÑíÍÉàÓËêñËïÈÁÜÃÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÀŠà×ãÀŠ
Ñ×ÀâÁíà (ÖïÀà 2:10-12). âØÈËêñâÁíàËáæÈ‹ãÍÍÎèÈÄîÍèÌËèÌÈŠ×Ì Àç
âÑàßÑ×ÀâÁíàâÆ²ÜåÌÊ‹ÜÇÂáËêñâÁíàæÈ‹ÇéÌÀèÍØï ãÖßâØèÌÀèÍÉàÉíÌ
âÜÃ.

ÑàÍÑíÈËêñÙ‹àÅíÃÅàÌ…

âÓ²ÜÑ×ÀÖ‹ÞÃÅèÈÓàâÊéÃÅßÊàÌËê ñÌ èÈÑíÍ, ãËÌËê ñÄßæÈ‹
ÑíÍÑÕßÀîÓÓàÌåÌÕèÅÓêÜèÌÝîŠÃâÝìÜÃ åØ‹ÅíÓÀèÍ×ŠàâÎèÌÑÕßâÄ¿àãÉŠÀèÍ
æÈ‹ÑíÍâØèÌÅßÑàÍÉí×ÄéÃÁÜÃÂíÌÜßÌàÊà! åÌÅßÊàÌËêñãØŠÃÌê ò,
ÌÜÀÄàÀÑ¡ãÓŠãÖ‹× ÑÕßâÔÆïÜàÈÄßÊìÀÎßÎŠÜÇâÎèÌÀáÑ‹àÀáÑÜÇæÎ
âÑàßÂíÌÜ²ÌÍ¡ÓêÙ‹àÔïŠåÌËêñÌèòÌâÖêÇâÑ²ÜÅßãÈÃÂ×àÓâØèÌåÄÑ¡ãÓŠÁÜÃ
ÑÕßÜíÃåÌÇàÓÓê×éÀéÈÉéÀàÌÔŠàÃÌêò ØÖìâÑ²ÜÅßãÈÃÂ×àÓÎéÉéÇéÌÈê
ÌáÀàÌÀáâÌêÈÁÜÃÑÕßÜíÃ… ÅªÃã×ÈÖ‹ÜÓÀçâÉèÓæÎãÉŠÂ×àÓ
Ü‹àÃØ×ŠàÃâÎ³àÎŠÞ×ËèÃÌèòÌ: Í¡ÓêãÅÃÅ×ŠàÃ, Í¡ÓêâÂ²ÜÃÉíÀãÉŠÃâÜ‹Ç‹ÜÃ, Í¡Óê
æÜÜîŠÌ, Í¡ÓêÜßØéÃÕéÓßÆèÍåÈƒÑçËêñÄßÌèñÃØÖìÌÜÌÑèÀÏŠÜÌæÈ‹.

Â×àÓâÎèÌÄéÃÁÜÃÑàÍÑíÈÜèÌÙ‹àÅíÃÅàÌâÓ²ÜÅÜÃÑèÌÀ×ŠàÎêÏŠàÌ
ÓàÌêòÀçÇèÃÂíÃâÚìÜÌâÈêÓÔïŠåÌÅÓèÇÁÜÃÑ×ÀâÝíà âÑàßÓèÌâÎèÌÅßÑàÍ
ÀàÌâÎèÌÔïŠÉí×ÄéÃÁÜÃÂíÌËêñÁàÈÍŠÜÌâÑªÃÑàÜàÅèÇâÎèÌãÅÌƒÂíÌ. ÇàÓ
ÀéÌÀçÉ‹ÜÃËŠÞ×æÎØàÀéÌÉàÓÄîÈãÄÀÄŠàÇÜàØàÌÒÕéƒËêñËàÃÜíÃÀàÌ
ÓßÌîÅËèÓãÖßÕèÊÍàÌæÈ‹ÄèÈæ×‹; ÇàÓÌÜÌÀçâÆŠÌÀèÌÉ‹ÜÃæÎØà

une station de métro. Ils ne connaissent pas
le même confort que les gens qui ont un bon
salaire et peuvent se permettre de vivre dans
le luxe et dans l’abondance. Eh bien, Dieu
s’intéresse prioritairement à des pauvres et à
à des personnes qui se trouvent tout en bas
de l’échelle sociale parce que ces gens-là
sont plus sensibles à la réalité spirituelle. Je
ne dis pas que tous les pauvres acceptent
l’Evangile, j’aimerais tout simplement
souligner que quand on est pauvre et quand
on manque de tout, on ouvre plus facilement
ses mains et son coeur pour recevoir de
l’aide d’autrui.

Une chose me frappe dans ce récit de la
naissance de Jésus : ces bergers ne cherchent
pas à comprendre les raisons ou l’origine de
l’événement, ils se précipitent directement
vers l’endroit du rendez-vous dont les anges
leur ont parlé (Luc 2:10-12). Ils y courent en
hâte parce qu’ils croient aux paroles
entendues et qu’ils ont vu les messagers de
leurs propres yeux.

Image lugubre!...
Arrivés à l’endroit indiqué par les anges,

ce n’est pas le Fils de Dieu dans toute sa
gloire que les bergers rencontrent, mais la
réalité des pauvres! Dans ce lieu hostile,
Jésus n’a personne d’autre que ses parents,
sans qui il serait complètement abandonné.
Personne d’autre ne se trouve là en ce
moment où ils auraient tant besoin de
présence humaine, ne serait-ce que pour
partager leur joie et manifester quelque
sympathie! L’environnement est terriblement
vide. Pas de lumière, ni de décorations, pas
de chauffage de meuble ou de chaise pour
s’asseoir ou pour dormir...
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ÅßÊàÌËêñÑçÓêÍŠÜÌ×àÃØí×ÖíÃÌÜÌ
æÈ‹; Ê‹àÓàÆ‹àãÖßÅßÊàÌËêñâÉèÓ
ÀŠÜÌ ÀçÄáâÎèÌÉ‹ÜÃæÈ‹ÆÜÀÌÜÌÔïŠ
ÉàÓÁ‹àÃÊÌíÌ, À‹ÜÃÁí×, ãÂÓ
ÜàÂàÌÝ‹àÌÂ‹à… 

Ñ×ÀÖ‹ÞÃÅèÈÎßÀàÈÉ¡åØ‹Ñ¡
ãÓŠÁÜÃÑÕßâÔÆïâÜÃÝèÍÝï‹
(ÖïÀà 2:17)

ÅáÖèÍ äÔâÆèÍ ÀèÍÓàÕê, ÀàÌÀáâÌêÈÁÜÃÑÕßâÔÆï, ÌÜÀÄàÀÄß
ÌáâÜíàÂ×àÓÉ²ÌâÉèòÌËêñ×ŠàÑ×ÀÉíÌÄßæÈ‹âÎèÌÑ¡ãÓŠÂèòÃãÕÀÁÜÃÆê×éÈÌ±Ã
ãÖ‹×, ÀçÍ¡âØèÌ×ŠàÓêÅªÃåÈÄßÏéÈÎíÀÀßÉéæÎÀ×ŠàâÈêÓâÖêÇ. åÌÂ×àÓÓìÈ
ÓéÈ ãÖßÂ×àÓÜ‹àÃØ×ŠàÃËêñÀñà×ÓàãÖ‹×, Ñ×ÀâÁíàËèÃÅÜÃÜàÈÄßâÀêÈ
Â×àÓÝï‹ÅëÀÁÜÃÀàÌâÎ³àÎŠÞ× ãÖßÁÜÃäÆÀÆàÉàËêñÜàÑèÍØÖàÇÀ×Šà
Â×àÓÎéÉéÇéÌÈê ! ÄíÌæÈ‹âØèÌÑ×ÀÖ‹ÞÃãÀßÓàâÊéÃ ãÖßØÖèÃÄàÀæÈ‹ÒèÃ
ÂáÍÜÀâÖ³àÄàÀÑ×ÀâÁíàãÖ‹× ÅàÇÉàÁÜÃÑ×ÀâÁíàÄ±ÃÓÜÃâØèÌåÌ
ËàÕíÀÏï‹âÀêÈåÚŠÌêò×ŠàÍ¡ãÓŠÌâÎèÌËàÕíÀËáÓßÈàÅàÓèÌÂìÀèÌÀèÍÂíÌÜ²Ì
ƒâÖêÇ. ÌàÃÓàÕê æÈ‹åØ‹ÀáâÌêÈÑÕßÂÕéÈ, ÑÕßÍîÈÁÜÃÑÕßâÄ¿àÜíÃÅïÃ
ÅîÈ Ïï‹ËêñÄßÓàæÊŠÆà×äÖÀÌêòåØ‹Ø×éÈÑ¿ÌÄàÀÍàÍÄàÀÀèÓÁÜÃÑ×À
âÁíà. âÊéÃãÓŠÌâÎèÌÀàÌâÀêÈËêñÓéÈÃÞÍÔïŠåÌäÖÀÌêò, ãÉŠâÎèÌÃàÌÅÖÜÃ
åØÇŠÔïŠåÌÅ×èÌ âÑàßÍèÌÈàÏï‹ÝèÍåÆ‹ÁÜÃÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÑàÀèÌÝ‹ÜÃÖáËá
âÑÃÔŠàÃÓŠ×ÌÆ²ÌâÑ²ÜÊ×àÇÀÞÈÉéÇíÈãÀŠÑÕßâÄ¿à ãÖßãÀŠÏï‹ËêñÑÕßÜíÃ
ÆíÃåÆ‹Óà.

ÁŠà×ÈêƒãÍÍÌêòÄßÎéÈÍèÃæ×‹æÈ‹ÔŠàÃåÈ? ËîÀÁñà×ÈêÄáâÎèÌÉ‹ÜÃ
ÎßÀàÈãÖßÍÜÀåØ‹ËîÀÂíÌÝï‹ÌáÍ¡ãÓŠÌÍç ? Ê‹àÁ‹àÑßâÄ¿àÅÜÍâÅèÃæÈ‹,
æÈ‹âÖ²ÜÌÆèòÌ, ÊìÀØ×ÇÖ×ÇâÍê ØÖìÎîÀÍ‹àÌÅ‹àÃâÝìÜÌåÚŠ, ØÖìÆºÕíÈ
åÚñÂèÌÃàÓ, ÄèÈÃàÌãÉŠÃÃàÌ, ÃàÌ×èÌâÀêÈ…ËèÃÚíÈâÖ³àÌêòÖ‹×ÌãÖ‹×
ãÉŠâÎèÌÁñà×ÈêËèÃÌèòÌ ãÖßÔàÀÍÜÀåØ‹ÂíÌÜ²ÌÆàÍÌáâÑ²ÜâÁíàÄßæÈ‹Óê
äÜÀàÈÅßãÈÃÂ×àÓÎéÉéÇéÌÈêÌáÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹. åÌËáÌÜÃÈÞ×ÀèÌ,
Áñà×ÈêâÕºÜÃÀàÌÀáâÌêÈÁÜÃÑÕßÂÕéÈ, âÕºÜÃÂ×àÓÖÜÈÑ¿ÌËêñÑÕßÜíÃ
æÈ‹ÆíÃÌáÓà ÀçÖ‹×ÌãÉŠâÎèÌÁŠà×ÈêËêñÉ‹ÜÃÍÜÀâÖ³àÉ¡ƒÀèÌæÎâÑ²ÜåØ‹ËîÀ
ÂíÌÝèÍÆàÍÌá.

Là aussi, je ne
peux pas m’empêcher
de penser à la réalité
des milliers de sans-
abri. Au moment du
repas, ils doivent se
rendre là où les
associations caritatives
d i s t r i b u e n t
g r a t u i t e m e n t  l a
nourriture. Le soir, ils
leur faut chercher un
foyer où on dispose
des lits pour leur

accorder quelques heures de sommeil dans la
dignité, sinon ils risquent de dormir dehors...

Les bergers annoncent la bonne nouvelle
aux parents (Luc 2:17)

Marie et Joseph ont la joie d’être parents
de leur premier enfant, Mais à part cela, rien
de bien extraordinaire. Dans le silence de la
nuit, ils ressentent plutôt de la solitude et de
la culpabilité d’être pauvres en comparaison
de leurs compatriotes. Ce n’est que grâce à
l’arrivée des bergers et au récit de ces
visiteurs nocturnes que leurs yeux s’ouvrent
et qu’ils commencent à voir en ce fils un
bébé pas comme les autres. Oui, Marie vient
de donner naissance à un envoyé de Dieu, le
Christ, le Fils du Dieu très haut, le Sauveur
du monde, venu le délivrer du péché et de ses
conséquences! Peu importe si cette naissance
se passe dans le silence dans ce monde-ci. Le
ciel est rempli de louange et c’est la grande
fête en l’honneur de Dieu et de son Fils,
Jésus.

Comment pourrions-nous cacher une
telle nouvelle? Toute bonne nouvelle doit
être annoncée et connue, n’est-ce pas? Quand
on réussit ses examens, qu’on monte en
grade dans son travail, qu’on gagne de loto,
qu’on achève la construction d’une maison,
qu’on achète une belle voiture, ou qu’on
organise une fête de mariage ou
d’anniversaire, on aime à partager la
nouvelle avec les autres afin qu’ils
manifestent leur joie avec nous. Il en est de
même pour la naissance de Jésus, pour le
salut qu’il nous apporte, car il s’agit d’une
bonne nouvelle que nous devons partager
avec les autres.
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âÓ²ÜÂíÌËèÃÎ×ÃæÈ‹ÇéÌ…ÀçÑàÀèÌÎÖàÈåÄ (ÖïÀà 2:18)

ÅàÓÅéÍÀ×ŠàÎêãÖ‹×ËêñâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈÂíÌÖà×åÌÉŠàÃÎßâËÈÌêòÆéòÌ
âÂêÇÀèÍÃàÌÅÖÜÃÑéËêËàÃÅàÅÌàÁÜÃÆà×Éàâ×èÌÉíÀ ãÉŠØàÀ×ŠàÍ¡
âÂêÇÓêÑëÈÉéÀèÓåÈƒâÖêÇÀŠÞ×ÀèÍÂ×àÓÚàÇãÖßÎ×èÈÅàÈÁÜÃ×èÌ äÌ
ãÜÌ. ÅáÖèÍâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈâÝíàØÖàÇƒÂíÌ, ÃàÌÅÖÜÃÜèÌÅáÂèÌ
ÌêòÑÞÃãÉŠâÎèÌäÜÀàÈâÑ²Ü ÀàÌäÜ‹Ü×ÈÀèÌåÌÀàÌÄèÈÃàÌ ãÖßåÌ
ÀàÌÆŠ×ÃâÅèÃÀèÌÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÀéÌÀàÌÈ²ÓâË³àÌèòÌâÜÃ… È‹×ÇâØÈåÈ
Ñ×ÀâÝíàÅŠ×ÌØÖàÇÄ±ÃÑàÀèÌÎéÈÉàÎéÈåÄÄíÌÍ¡Ýï‹ÅëÀâÊéÃÂ×àÓÇéÌÈê
ÇéÌÝ‹àÇ ãÖßÍ¡âÀêÈÂ×àÓÎÖàÈåÄåÈƒâÖêÇÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÀáâÌêÈãÍÍ
ÜßÑéÌéØàÌÁÜÃÑÕßÍîÈÁÜÃÑÕßâÄ¿à ? 

ÉèòÃãÉŠåÈƒÓà, ÑÕßâÔÆïÆíÃâÎèÌÑÕßâÄ¿à ãÉŠæÈ‹ÅßâÈèÈÓàÍèÃâÀêÈ
âÎèÌÓßÌîÈåÌ×èÌ äÌãÜÌ. ËàÕíÀËêñâÀêÈÓàÌêò ÆíÃÑßÌàÓ×Šà âÜÓàÌï
ãÜÌ, ÑÕßâÄ¿àÆíÃÅßÊéÈÔïŠÀèÍÑ×ÀâÝíà. ÑÕßÜíÃÆíÃâÎèÌ « ÅèÌÇàÖèÀ »
ËêñâÆ²ÜÃÆ‹ÜÌãÖßâÎêÈâÏêÇÂ×àÓÄéÃåÌâ×ÖàÈÞ×ÀèÌ. È‹×ÇËàÃÑÕß
âÔÆï, ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÎŠÞÌÑÕßÀàÇÓàÝèÍÅßÑàÍÓßÌîÈ ãÉŠåÌÁßÌß
ÈÞ×ÀèÌÀçÓêÅßÑàÍÁÜÃÑÕßâÄ¿àÅßÊéÈ

ÔñïåÌÑÕßÜíÃ. ÑÕßâÔÆïÍ¡æÈ‹ÆíÃâÎèÌÑÕßâÄ¿àâÂéÃÌ±Ã ãÖßÓßÌîÈ
âÂªÃÌ±Ã ãÉŠÆíÃâÎèÌÓßÌîÈÔŠàÃÂíÍÊ‹×Ì ãÖßÆíÃâÎèÌÑÕßâÄ¿àÔŠàÃÅíÓÍïÌ.
É¡çÅàÇÉàÁÜÃÓßÌîÈË³×æÎ, ÑÕßâÔÆïâÎèÌÑÞÃãÉŠ « ÖïÀÆàÇÁÜÃäÔ
âÆèÍ » ãÉŠØàÀ×ŠàåÌÅßÑàÍÓßÌîÈÁÜÃÑÕßÜíÃÌêò, ÑÕßÜíÃÆíÃâÎèÌ
« ÑÕßâÄ¿àÆíÃÅßÊéÈÔïŠÀèÍâÝíà ». ÅßÌèòÌ, Ñ×ÀâÝíàÄ±ÃÍ¡ÅàÓàÈãÇÀ
ãÇßÆ² « âÔÆï » ÜÜÀÄàÀÆ² « âÜÓàÌïâÜÌ » æÈ‹âÖêÇ. ÑÕßÜíÃÆíÃâÎèÌ
« ÑÕßÏï‹äÏÈåØ‹ÖÜÈÑ¿Ì » ÀçâÑàß×ŠàåÌâ×ÖàÈÞ×
ÀèÌÌèòÌÑÕßÜíÃÆíÃâÎèÌ « âÜÓàÌïâÜÌ ».

É¡Ù‹àÂ×àÓÅÖèÍÅèÍÆ‹ÜÌ ãÖßÂ×àÓØÇî‹ÃÇàÀåÌ
ÀàÌÜßËéÍàÇâÑ²ÜåØ‹âÁ¿àåÄÃŠàÇãÖßãÄŠÓãÄ‹ÃÀ×ŠàÌêò,
Ñ×ÀËñàÌÍ¡âÀêÈÂ×àÓÎÖàÈåÄØÇèÃÄèÀÈêòÍç 

Tous ceux qui les entendirent furent dans
l’étonnement... (Luc 2:18)

Voici un peu plus de trois décennies que
les Laotiens de la diaspora se sont habitués à
fêter Noël, une fête propre aux Occidentaux,
mais sans rapport avec l’histoire et à la vraie
signification de Noël. Pour beaucoup de nos
compatriotes, c’est simplement une occasion
de compétition dans l’organisation de
l’organisation d’une fête aussi somptueuse
que possible. Comment la plupart d’entre
nous peuvent-ils ainsi fermer les yeux et
boucher leurs oreilles restant insensibles à
cet événement unique dans l’histoire de
l’humanité?

Depuis toujours, Jésus est Dieu, mais il
s’est incarné dans la nature humaine en
naissant le jour de Noël. Ce petit enfant
s’appelle «Emmanuel», ce qui signifie «Dieu
est avec nous». Il est le «signe» donné par le
Dieu lui-même, dans lequel il se cache et se
révèle tout à la fois. Par Jésus, Dieu s’est fait
homme, il s’est incarné dans la personne
humaine de Jésus sans cesser d’être Dieu. Ce
Jésus n’est pas un homme divinisé, ni un
dieu qui aurait pris une apparence humaine
sans être vraiment homme; il est à la fois vrai
homme et vrai Dieu. Aux yeux des hommes,
Jésus n’est que le «fils de Joseph», mais dans
son humanité, il est «Dieu avec nous». On ne
peut donc séparer les noms de Jésus et
d’Emmanuel. Car Jésus n’est «Sauveur» que
parce qu’il est «Emmanuel».

N’y a-t-il pas dans ce récit de la nativité
matière à s’étonner et s’émerveiller ?
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×ŠàÈ‹×ÇÂ×àÓÉàÇ    Qu’est-ce que la mort?

(É¡ÄàÀÅßÍèÍÀŠÜÌ) (suite du numéro précédent)

5 - Â×àÓÉàÇâÎèÌÀàÌãÇÀ
ÜÜÀÄàÀÂ×àÓÍàÍ

âÓ²ÜâÝíàÎßÀàÈ×ŠàâÝíàÉàÇÝŠ×ÓÀèÌÀèÍÑÕßÂÕéÈåÌÓºËêñâÝíàÉèÈÅêÌåÄ
ÇÜÓÝèÍÍèÍÉêÅÓàÌèòÌ, Â×àÓÉàÇÅíÓÓîÈÈèñÃÀŠà×ÌêòÇèÃËáåØ‹âÝíàãÇÀÄàÀ
Â×àÓÍàÍÜêÀÈ‹×Ç. ÍàÍÍ¡ãÓŠÌÅŠ×ÌÌ±ÃÁÜÃÅßÑàÍÂíÌâÀ³àÁÜÃâÝíà
âÚìÜÌÀèÌÀèÍâÌºÜÙèÃ ãÉŠÍàÍâÎèÌÀíÈØÖìâÎèÌØÖèÀÀàÌÈèñÃÀíÈÁÜÃÀàÌ
äÌ‹ÓËŠ×Ã ØÖìÀíÈãØŠÃÀàÌâÂ²ÜÌæØ×. Í¡×ŠàÄßâÎèÌÀíÈÁÜÃÀàÌ
äÌ‹ÓËŠ×ÃØÖìÀíÈÁÜÃÀàÌâÂ²ÜÌæØ× ËèÃÅÜÃÔŠàÃÀçÄßÌáåØ‹âÀêÈÓê
ÎßÉéÀéÕéÇàåÌËàÃäÉ‹ÉÜÍÅâÓêÀèÌ. âÆŠÌÉí×ÔŠàÃ×ŠàâÓ²ÜâÝíàãÀŠ×ÃØêÌ
Á¹ÌÒ‹à ÓèÌÀçÄßÉíÀÖíÃÓàÇèÃÈéÌåÌÕßÇßÈÞ×ÀèÌÀèÍËêñâÝíàãÀ×ŠÃÁ¹ÌæÎ ØÖì
âÓ²ÜâÝíàÇéÃÎìÌÜÜÀæÎÀßËíÍÀèÍÅªÃÌ±ÃÅªÃåÈËêñãÁÃÀ×Šà ÖïÀÎìÌÌèòÌÀç
ÜàÈÄßÀßâÈèÌÀèÍÂìÌÓàÉíÀÍŠÜÌËêñÇéÃÜÜÀæÎÌèòÌæÈ‹. åÌËáÌÜÃÂ‹àÇÂÞÃ
ÀèÌ, ÀíÈÄßÕéÇßËèÓËîÀÁ§ËêñÕßÍîæ×‹ ÀçÓêãÌ×äÌ‹ÓËêñÂíÌÍàÍÔàÀÄßËáåÌ
ËàÃÀíÃÀèÌÁ‹àÓ. ÅíÓÓîÈ×ŠàÓêÎ‹àÇ “Ø‹àÓâÁ¿àæÎ” ÂíÌÀçÓêãÌ×äÌ‹ÓËêñÔàÀ
âÁ¿àæÎâÍªÃåÌÍŠÜÌØ×ÃØ‹àÓ ãÖßãÌ×äÌ‹ÓËêñÔàÀâÝèÈÔàÀËáåÌÅªÃØ×Ã
Ø‹àÓÌêòÝÞÀ×Šà “ÀíÈãØŠÃÂ×àÓÍàÍ” 
(äÕÓ 7:25); ãÖßâÓ²ÜâÝíàÉàÇÌáÑÕßâÔÆï, âÝíàÀçÉàÇÉ¡ÍàÍ ØÖìÉ¡ÀíÈ
ÁÜÃÂ×àÓÍàÍÌêòÜêÀÈ‹×Ç 
(äÕÓ 6:11).

âÑ²ÜÆŠÜÇåØ‹âÁ¿àåÄÂ×àÓÄéÃÁ§Ìêò, ÜÄ äÎäÖ æÈ‹ÇíÀâÜíàâÕºÜÃÁÜÃÌàÇ
ÀèÍËàÈÓàâÎèÌÉí×ÔŠàÃ (äÕÓ 6:15-23). ÍàÍÎÞÍâÚìÜÌâÄ¿àÌàÇ ãÖß
âÝíàâÜÃÎÞÍâÚìÜÌËàÈ. âÓ²ÜÏï‹Ì±ÃÏï‹åÈâÆ²ÜÒèÃÂ×àÓÍàÍ Ïî‹ÌèòÌÀçÇèÃâÎèÌ
ËàÈÍàÍÔîŠ ãÖßâÓ²ÜÏï‹Ì±ÃÏï‹åÈÉàÇÉ¡ÍàÍ ÀçâÚìÜÌÀèÍ×ŠàÌàÇÂíÌåÚŠæÈ‹
ÓàæÊŠÉí×âÁíàÜÜÀÄàÀÀàÌâÎèÌËàÈãÖ‹×; Öà×Ä±ÃÍ¡æÈ‹âÎèÌËàÈÁÜÃÍàÍ
ÜêÀÉ¡æÎ. ÌàÇÂíÌâÀ³àÜàÈÄßÑßÇàÇàÓÜÜÀÂáÅèñÃåØ‹Öà×âÝèÈÌèòÌËáÌêòÔïŠ
ÅâÓê ãÉŠÖà×Í¡ÄáâÎèÌÄßÉ‹ÜÃâÆ²ÜÒèÃÌàÇÂíÌâÀ³à âÑàß×ŠàÈÞ×ÌêòÖà×âÎèÌ
ÀèÓÓßÅéÈÁÜÃÌàÇÏï‹åÚŠãÖ‹×ÂìÑÕßâÄ¿à. âÓ²ÜÂíÌÏï‹ÌèòÌØàÀâÆ²ÜÒèÃÂ×àÓ
ÆÜÍËèÓ Öà×ÀçâÎèÌËàÈ (Ïï‹ÝèÍåÆ‹)ÁÜÃÑÕßâÄ¿à (äÕÓ 6:16).

5 - La mort, c’est la séparation du
péché

Le jour où nous acceptons de nous
faire baptiser, nous déclarons mourir avec
Christ, et cette mort symbolique nous
sépare aussi du péché. Le péché n’est pas
une partie de notre vieil homme, mais il
consiste plutôt en une loi ou un principe,
tout comme la loi de la pesanteur ou du
mouvement. Ces deux lois produisent
toujours des conséquences contraires. Par
exemple, si nous lançons une pierre dans
le ciel, cette pierre retombera sur terre à la
même distance; ou quand on tire une balle
contre une plaque de fer, elle pourrait
aussi faire demi-tour à la même distance.
De manière un peu semblable, les codes
de la morale ont une fâcheuse tendance à
produire des conséquences opposées.
Devant un panneau « Interdiction d’entrer
», on a souvent envie d’aller voir le lieu
interdit, et Paul appelle cette tendance la
«loi du péché » (Romains 7:25). Si nous
sommes morts avec Christ, nous
mourrons également vis-à-vis du péché et
vis-à-vis de la loi du péché (Romains
6:11).

Pour mieux comprendre ce principe,
l’apôtre Paul prend l’exemple du maître et
de l’esclave (Romains 6:15-23). Le péché
est comparé à un maître et le chrétien à
l’esclave. Celui qui obéit au péché en
reste un esclave, mais celui qui est mort
vis-à-vis du péché est comme quelqu’un
dont son nouveau maître a payé le prix
pour le sortir de cette condition; il n’est
donc plus esclave du péché. Son ancien
maître cherche peut-être à lui ordonner de
faire telle ou telle chose, mais du fait qu’il
est libre, il peut ne pas lui obéir. car il
appartient maintenant à un nouveau
maître, Dieu. Celui qui obéit à la justice
devient ainsi serviteur de Dieu (Romains
6:16).
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6 - Â×àÓÉàÇâÎèÌÀàÌãÇÀÜÜÀÄàÀÅéÌ ØÖìËèÓÍèÌÇèÈ

ÌÜÀÄàÀ×ŠàÂ×àÓÉàÇâÎèÌÀàÌãÇÀÜÜÀÄàÀÂ×àÓÍàÍãÖ‹×,
Â×àÓÉàÇÇèÃâÎèÌÀàÌãÇÀÜÜÀÄàÀÂ×àÓâÂèñÃÂèÈÁÜÃÅéÌ (ËèÓÍèÌÇèÈ)
åÌÑÕßÂáÑêâÈêÓÜêÀÈ‹×Ç. ÔïŠåÌÑÕßËèÓ äÕÓ 7:1-6, ÜÄ äÎäÉ æÈ‹
ÎÞÍËÞÍÂíÌÂÕéÅÉÞÌåÅŠÀèÍÑèÖÇà ãÖßËèÓÍèÌÇèÈÁÜÃÑÕßÂáÑêâÈêÓåÅŠ
ÀèÍÅàÓêÂíÌËáÜéÈ. âÓ²ÜÅàÓêÉàÇ ÑèÖÇàÀçÓêÅéÈËêñÄßãÉŠÃÃàÌåÚŠæÈ‹.
ÂéÕÅÉÞÌËêñÊìÀÎíÈÎŠÜÇãÖ‹×âÑàßæÈ‹ÉàÇÉ¡ËèÓÍèÌÇèÈ ãÖßÈÞ×ÌêòÀçÓêÅéÈËêñ
âÎèÌÀèÓÓßÅéÈÁÜÃÑÕß×éÌÇàÌÍçÕéÅîÈ ãÖßâÎèÌÑèÌËßÀÜÌÝèÍåÆ‹
ÑÕßÜíÃæÈ‹ (1 äÀÕéÌäË 3:16).

ÑÕßâÔÆïÂÕéÈæÈ‹ÆíÃÀßËáåØ‹ÑÕßËèÓÍèÌÇèÈËîÀÔŠàÃâÀêÈÏíÌÅáâÕèÈ
æÈ‹ÔŠàÃâÉèÓÍçÕéÍïÌäÈÇÀàÌÈáâÌêÌÆê×éÈËêñÎèÅÄàÀÍàÍ ãÖßäÈÇÀàÌ
ÇÜÓÉàÇÔïŠâËéÃæÓ‹ÀàÃãÁÌ (äÀäÖÆàÇ 2:14). âÓ²ÜâÝíàÓàâÆ²ÜåÌ
ÑÕßÜíÃ, ËèÓÍèÌÇèÈÁÜÃÑÕßÂáÑêâÈêÓÄ±ÃÍ¡æÈ‹ÏïÀÓèÈâÝíàæ×‹É¡æÎÜêÀ âÑàß
ÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃËáåØ‹ÅíÓÍïÌãÍÍãÖ‹×; âÝíàÄßÍ¡ÊìÀÖíÃäËÈÊ‹àâÝíàÍ¡Ëá
ÉàÓËèÓÍèÌÇèÈ. âÝíàÅàÓàÈåØ‹ËèÓÍèÌÇèÈâÎèÌãÌ×ËàÃÈáâÌêÌÆê×éÈæÈ‹
äÈÇÍ¡É‹ÜÃÇÜÓåØ‹ËèÓÍèÌÇèÈÓàâÎèÌÏï‹ÆêòÁàÈÍ³ÃÀàÌ ØÖìâÎèÌÀíÈâÀÌËêñ
É‹ÜÃÎßÉéÍèÈÉàÓÔŠàÃâÂèñÃÂèÈ.

âÓ²ÜâÝíàæÈ‹ÊìÀÎíÈÎŠÜÇÜÜÀÄàÀËèÓÍèÌÇèÈ (ØÖìÉàÇÉ¡ËèÓÍèÌÇèÈ)
ãÖ‹× âÝíàÀçÇªÃâÎèÌÂíÌÓêÜéÅÕßØÖàÇÁ¹Ì äÈÇÅßâÑàßâÎèÌÜéÅÕßÉ¡ØÖèÀ
ËèÓËêñÓßÌîÈæÈ‹ÉèòÃÁ¹Ì (äÀäÖÆàÇ 2:20). ÄßÍ¡ÓêÏï‹åÈÉáÌéÉéÉÞÌâÝíàæÈ‹åÌ
âÕºÜÃÀàÌÀéÌ, ÀàÌÈ²Ó, ÀàÌÌîŠÃÊì ØÖìÀŠÞ×ÀèÍâËÅÀàÌ×èÌÑèÀØÖì×èÌÅéÌ
ÜêÀÉ¡æÎ (äÀäÖÆàÇ 2:16).

7 - Â×àÓÉàÇâÎèÌÀàÌãÇÀÜÜÀÄàÀäÖÀ

åÌÑÕßËèÓ ÂàÖàâÉèÞ 6:14 ÜÄ äÎäÖæÈ‹ÀŠà××Šà: “äÈÇæÓ‹ÀàÃ
ãÁÌÌèòÌ, äÖÀÊìÀÂëÃæ×‹ãÖ‹×ÄàÀâÝíà ãÖßâÝíàâÜÃÀçæÈ‹ÊìÀÂëÃæ×‹ãÖ‹×ÄàÀ
äÖÀ”. Â×àÓâ×¿àÎäÇÀÌêòËáåØ‹âÝíàâÁ¿àåÄ×ŠàâÊéÃãÓŠÌâÝíàÇèÃÈáâÌêÌÆê×éÈ
Ôï ŠåÌäÖÀÌê òÈè ñÃÈÞ×ÀèÍÂíÌË³×ƒæÎÀçÉàÓ ãÉŠÑ×ÀâÝíàÍ¡Â×ÌÇÜÓ
åØ‹ÕßÍíÍ, ÂîÌÂŠà ØÖìÂ×àÓÌéÇíÓÁÜÃäÖÀÌêòÓêÜéÈËéÑíÌâÙìÜÆê×éÈÁÜÃ
Ñ×ÀâÝíàâÖêÇ. åÌÌàÓËêñâÎèÌÂÕéÅÉÞÌ, Ñ×ÀâÝíàÇèÃÄßÂíÍÂ‹àÅßÓàÂíÓÀèÍ
ÂíÌËêñÍ¡âÎèÌÂÕéÅÉÞÌæÈ‹ (1 äÀÕéÌäË 5:9-10), âÝíàâÎèÌâÑ²ÜÌÀèÍ “ÂíÌ
ÍàÍ” æÈ‹âÑàßÑÕßâÔÆïâÜÃÀçâÂêÇâÎèÌÔŠàÃÌèòÌ (ÓèÈËàÇ 11:19) ãÉŠâÝíà
ÄßâÎèÌÓéÈÀèÍäÖÀÍ¡æÈ‹âÖêÇ âÑàßÊ‹àâÝíàØàÀÏïÀÓéÈÉßÑàÍÀèÍäÖÀ Àç
ÚàÇÂ×àÓ×ŠàâÝíàâÎèÌÅèÈÉÕïÉ¡ÑÕßâÄ¿à (ÔàäÀäÍ 4:4).

6 - La mort, c’est la séparation de la loi
et des préceptes

En plus de la séparation du péché, la
mort est aussi une séparation de toutes les
exigences issues des préceptes et lois de
l’Ancien Testament. Dans Romains 7:1-6,
Paul compare les chrétiens à l’épouse, et
la loi de l’ancienne alliance au premier
époux. Quand le premier époux meurt,
l’épouse est libre de se remarier. Les
chrétiens libérés de la loi sont une
habitation pour le Saint-Esprit et peuvent
être maintenant des serviteurs de Dieu
(1 Corinthiens 3:16).

Jésus, par sa vie sans péché et par sa
mort sur la croix, a parfaitement accompli
toutes les exigences de la loi (Colossiens
2:14). C’est pourquoi, quand nous
croyons en Lui, la loi de l’ancienne
alliance ne peut pas nous lier, puisque
Christ l’a rendue parfaite ; et nous ne
serons plus condamnés pour avoir
enfreint ce type de règles. Nous pouvons
cependant trouver dans cette loi une
direction pour notre vie, sans pour autant
nous laisser dicter un code d’obligations
précises auxquelles nous devrions nous
conformer de manière rigoureuse.

Une fois libérés de la loi («morts vis-
à-vis de la loi»), nous sommes d’autant
plus libres vis-à-vis des codes ou des lois
établies par les hommes (Colossiens
2:20). Personne ne peut plus nous faire de
reproche pour des questions de nourriture,
de boisson, de manière de nous habiller,
ou encore pour des questions de jours et
de fêtes (Colossiens 2:16).

7 - La mort, c’est la séparation du
monde

Paul dit dans Galates 6:14: « Par la
croix, le monde est crucifié pour moi,
comme je le suis pour le monde! ». Cette
parole nous montre que même si nous
vivons encore dans ce monde, au sein de
la communauté humaine, nous ne devons
pas nous laisser conduire et influencer par
le système de valeurs qui commande le
monde qui nous entoure. En tant que
chrétiens, nous sommes appelés à
fréquenter les non-croyants, à être amis
des « pécheurs » à l’instar de Jésus lui-
même (Matt.11:9), mais jamais nous ne
devons être amis avec le monde, car si
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8 - Â×àÓÉàÇâÎèÌÀàÌãÇÀæ×‹ÉŠàÃØàÀ

Â×àÓÉàÇÐŠàÇ×éÌÇàÌÍ¡ÑÞÃãÉŠãÇÀÂÕéÅÉÞÌÜÜÀÄàÀÅßÑàÍÂíÌ
âÀ³à, ÄàÀâÌºÜÙèÃ, ÄàÀÂ×àÓÍàÍ, ÄàÀËèÓÍèÌÇèÈ (ÀíÈÚàÇ) ãÖßÄàÀ
äÖÀÈèñÃËêñæÈ‹ÀŠà×ÓàãÖ‹×âË³àÌèòÌ ãÉŠÂ×àÓÉàÇÇèÃãÇÀâÝíàÜÜÀæ×‹
ÉŠàÃØàÀÅáÖèÍÑÕßâÄ¿àÜêÀÈ‹×Ç (âÝèÍâÕê 9:13-14).

ÑÕßÂáÑêæÈ‹ÅÜÌâÕºÜÃÀàÌÆáÕßåØ‹ÍçÕéÅîÈæ×‹ÔŠàÃÀ×‹àÃÁ×àÃ. Âá
ÅèÍÂáÌêò, ãÎÉàÓÉí×ÚàÇÂ×àÓ×Šà “ãÇÀæ×‹ÉŠàÃØàÀ”. ÂÕéÅÉÞÌËêñÁçåØ‹
ÑÕßäÖØéÈÁÜÃÑÕßâÔÆïÆáÕßÖ‹àÃÍàÍÁÜÃÉíÌãÖ‹× æÈ‹ÊìÀãÇÀÜÜÀæ×‹
ÉŠàÃØàÀÅáÖèÍÑÕßâÄ¿àâÑ²ÜåØ‹ÈáâÌêÌÆê×éÈÔŠàÃÊìÀÉ‹ÜÃÅáÖèÍÑÕßÜíÃ.
ÎèÅÄàÀÀàÌãÇÀÜÜÀæ×‹ÉŠàÃØàÀÌêò âÝíàÍ¡ÅàÓàÈÄßâØèÌÑÕßâÄ¿àæÈ‹âÖêÇ
(âÝèÍâÕê 12:14). È‹×ÇÀàÌÊìÀÆáÕßåØ‹ÍçÕéÅîÈ (ÊìÀãÇÀæ×‹ÉŠàÃØàÀ) Ìêò,
Ñ×ÀâÝíàÄ±ÃÅàÓàÈâÆ²ÜÒèÃÑÕßÂÕéÈæÈ‹ (1 âÎäÉ 1:2).

ãÌ×ËêñÀíÃÀèÌÁ‹àÓÀèÍÂ×àÓÉàÇÀçÂìÆê×éÈ. Â×àÓÉàÇâÎèÌÀàÌãÇÀ
ÄàÀ ãÉŠÆê×éÈâÎèÌÀàÌÏïÀÑèÌ. Â×àÓÉàÇãÇÀÓßÌîÈâÝíàÜÜÀÄàÀÑÕß
âÄ¿à; Æê×éÈËáåØ‹âÝíàÏïÀÑèÌãÖßÅÌéÈÅÌíÓÀèÍÑÕßÜíÃ ãÉŠÉàÓËèÅÌßÁÜÃ
ÑÕßÂáÑê Æê×éÈÄßâÀêÈÁ¹ÌÓàÍ¡æÈ‹ÄíÌÀ×ŠàÄßÓêÂ×àÓÉàÇâÅèÇÀŠÜÌ.
ÂÕéÅÉÞÌÉ‹ÜÃâÁ¿àÅÌéÈåÌÂ×àÓÉàÇÁÜÃÑÕßÂÕéÈâÅèÇÀŠÜÌ ãÖ‹×Ä±ÃÄß
âÁ¿àÅÌéÈåÌÀàÌÂìÌÑÕßÆíÌÁÜÃÑÕßÜíÃâÑ²ÜÄßÝèÍÆê×éÈåÚŠæÈ‹ (äÕÓ
6:5).

9 - Â×ÌÔ‹àÌÂ×àÓÉàÇØÖì?

ÑÕßÂáÑêÅÜÌ×ŠàÓêÂ×àÓÉàÇÅÜÃÎßâÑÈÂìÉàÇÐŠàÇâÌºÜÙèÃËêñÓßÌîÈËîÀ
ÂíÌØÖêÀâ×èòÌÍ¡æÈ‹ (âÝèÍâÕê 2:15) ãÖßÇèÃÓêÂ×àÓÉàÇÂèòÃËêÅÜÃÂìÂ×àÓ
ÉàÇÐŠàÇÄéÈ×éÌÇàÌ (ÑÕßÌêÓéÈ 2:11). ÅáÖèÍÂÕéÅÉÞÌ, Â×àÓÉàÇÂèòÃ
ãÕÀÊì×ŠàâÎèÌÂ×àÓæÆÆßÌß (1 äÀÕéÌäË 15:54) âÑàß×éÌÇàÌÁÜÃ
Ñ×ÀâÁíàÄßæÎÔïŠÀèÍÜíÃÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿à (ÒêÖéÍÎÜÇ 1:23). È‹×ÇâØÈÌêòâÜÃ,
ÍàÃÂíÌÄ±ÃÝÞÀÑéËêÅíÍÁÜÃÂÕéÅÉÞÌ×ŠàâÎèÌÑéËêÅÖÜÃæÆ. ÅáÖèÍ ÜÄ äÎ
äÖ, ËŠàÌÊì×ŠàÂ×àÓÉàÇâÎèÌÀáæÕ (ÒêÖéÍÎÜÇ 1:21). æÖÑéÈ ØÖìÂ×àÓ
âÄèÍÎ×ÈÁÜÃÂ×àÓÉàÇæÈ‹ÊìÀËáÖàÇæÎãÖ‹×È‹×ÇÂ×àÓÉàÇÁÜÃ
ÑÕßÂÕéÈÔïŠæÓ‹ÀàÃãÁÌ (1 äÀÕéÌäË 15:55)

10 - Â×àÓÚàÇÁÜÃÀàÌÝèÍÅéÌÍèÍÉéÅÓà

ÂíÌÖà×Ë³×æÎÓèÀÄßâÇàßâÇêòÇÂíÌÂÕéÅÉÞÌâÓ²ÜâÁíàÇÜÓÝèÍÅéÌÍèÍÉé
ÅÓà (ÑéËêÄíÓÖíÃåÌÌŸ) ×ŠàâÎèÌÀàÌÖ‹àÃÍàÍ. ËêñÄéÃãÖ‹×, ÑéËêÈèñÃÀŠà×Í¡æÈ‹

nous le sommes, nous devenons ennemi
de Dieu (Jacques 4:4).

8 - La mort, c’est la mise à part
La mort spirituelle ne signifie pas
seulement la séparation du vieil homme,
de la chair, du péché, de la loi et du
monde, mais elle nous met à part pour
Dieu (Hébreux 9:13-14).

La Bible nous parle abondamment de
la sanctification. Ce terme signifie
«mettre à part». Un chrétien sanctifié par
le sang de Jésus est mis à part pour mener
une vie juste pour Dieu. Sans cette mise à
part pour Dieu (sanctification), personne
ne verra Dieu (Hébreux 12:14). C’est
aussi par elle que nous pouvons obéir
Jésus-Christ (1 Pierre 1:2).

Le contraire de la mort, c’est la vie.
La mort nous sépare de quelque chose,
mais la vie nous met en relation. La mort
sépare l’homme de Dieu, mais la vie nous
met en relation avec Lui. Selon le point
de vue biblique, la vraie vie est
nécessairement précédée par la mort. Le
chrétien se conforme d’abord à la mort de
Jésus-Christ avant de se conformer à sa
résurrection (Romains 6:5).

9 - Devons-nous avoir peur de la mort?
La Bible nous parle de la mort

physique que personne ne peut éviter
(Hébreux 2:15), et de la seconde mort, la
mort spirituelle (Apocalypse 2:11). Pour
les chrétiens, la mort physique est
représente une victoire (1 Corinthiens
15:54), puisque leur âme retourne à Dieu
(Philippiens 1:23). C’est pour cette raison
qu’on appelle parfois les funérailles des
chrétiens une cérémonie de victoire.
L’apôtre Paul considère la mort comme
un gain (Philippiens 1:21). L’aiguillon de
la mort a été détruit par la mort sur la
croix de notre Seigneur Jésus
(1 Corinthiens 15:55)

10 - La signification du baptême
Beaucoup de Laotiens se moquent des

chrétiens quand ils se font baptiser (par
immersion dans l’eau). Pour beaucoup de
nos compatriotes, cette cérémonie
représente est un acte pour «laver le
péché». Mais la réalité est très différente.
Cette cérémonie consiste à proclamer la
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ÓêÂ×àÓÚàÇÈèñÃËêñÑ×ÀâÁíàÂéÈâÖêÇ ãÉŠÚàÇÂ×àÓ×ŠàâÎèÌÑéËêÅÖÜÃ
Â×àÓÉàÇÉŠàÃØàÀÂìÂ×àÓÉàÇÉ¡âÌºÜÙèÃ, É¡ÅßÑàÍÂíÌâÀ³à, É¡Â×àÓ
ÍàÍ, É¡ËèÓÍèÌÇèÈãÖßÉ¡äÖÀ. âÆŠÌÈÞ×ÀèÍÀàÌÅíÓÕíÈãÉŠÃÃàÌËêñâÎèÌÀàÌ
ÎßÀàÈÉ¡ÅàËàÕßÌßÆíÌ×ŠàÆàÇØÖìÇéÃÂíÌÌ±ÃæÈ‹ÊìÀâÖìÜÀ ØÖìÊìÀãÇÀæ×‹
ÅáÖèÍÀèÌãÖßÀèÌãÖ‹×. ÑéËêÍèÍÉéÅÓàÀçâÎèÌÀàÌÎßÀàÈÉ¡äÖÀ×ŠàÍîÀÂíÌ
Ïï‹Ì±ÃæÈ‹ÊìÀãÇÀæ×‹ÅáÖèÍÑÕßâÄ¿àãÖ‹×. ÉàÓËáÌÞÓÁÜÃÆà×ÔïäÕÍ, åÌ
ÑéËêãÉŠÃÃàÌÂïŠÅíÓÕíÈåÚŠÄßÎßÉéÇàÌÉ¡ÀèÌãÖßÀèÌ×ŠàÄßÍ¡æÎØÇî‹ÃÀŠÞ×ÀèÍ
ÇéÃÜ²ÌØÖìÆàÇÜ²ÌÜêÀ. åÌÑéËêÝèÍÅéÌÍèÍÉéÅÓàÀçâÆŠÌÈÞ×ÀèÌÌèòÌãØÖß
âÑàß×ŠàÏï‹ÅÓèÀåÄÝèÍÀáÖèÃåØ‹ÂáÚèòÌÅèÌÇàÀèÍÑÕßâÄ¿à×ŠàÄßÍ¡ØÇî‹ÃÀŠÞ×
ÀèÍÝïÍâÂíàÕíÍ, ÀèÍÖßÍíÍÁÜÃÅàÅÌàåÈÅàÅÌàÌ±ÃãÖßÄßãÇÀÉí×ÜÜÀ
ÄàÀÅªÃÁÜÃÉŠàÃƒËêñâÎèÌÁÜÃäÖÀ.

mort de la vieille nature, de la chair, vis-
à-vis du péché, vis-à-vis de la loi et vis-à-
vis du monde. On peut le comparer au
mariage, dans lequel on proclame
publiquement qu’un jeune homme une
jeune femme sont mis à part l’un pour
l’autre. De même, le baptême est un acte
public par lequel on proclame
publiquement que le baptisé est mis à part
pour Dieu. Dans la coutume européenne,
lors de la cérémonie du mariage, l’époux
et l’épouse se promettent fidélité l’un à
l’autre, c’est-à-dire qu’il s’engagent à ne
jamais se lier à une autre femme ou un
autre homme. De même, dans le baptême,
le candidat promet à Dieu de se détacher
des idoles, à quelque système religieux
qu’elles appartiennent, et de se séparer de
tout ce qui est du monde pour se
consacrer entièrement à Dieu.

Le groupe de jeunes de l’Eglise de Bourges 
(17 novembre 2007)
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Témoignage

Lucie Khounvongsa est une
jeune Laotienne canadienne.
Elle connaît l’Evangile dans
son jeune âge, puis s’en
éloigne... Quand elle revient
au Seigneur, une vocation
naît en elle : être
missionnaire auprès de ses
compatriotes... Témoignage

« Tu seras missionnaire », m’a-t-
Il dit. Notre Dieu n’est pas un
Dieu dépourvu de plan ni un
Dieu qui perd Son temps. Ça ne
faisait qu’un mois que je suis
revenue à Lui et Il me deman-
dait déjà de devenir mission-
naire ? « Non, non, non et NON!
Tu T’es trompé de personne. Je
n’irai nulle part! » Et j’avais mes
raisons. Entre autre, j’ai refusé
parce que j’étais encore trop
jeune.  « Et l’Eternel me dit : Ne
dis pas : Je suis un enfant. Car
tu iras vers tous ceux auprès de
qui je t’enverrai, et tu diras tout
ce que je t’ordonnerai. » (Jér
1 :7) Oui, mais j’avais peur. « Ne
les crains point, car je suis avec
toi pour te délivrer, dit l’Eter-
nel. » (Jér. 1 :8) J’ai aussi refusé
parce que j’étais sûre qu’Il allait
m’envoyer là où je ne voudrais
absolument pas aller. Et là,
j’avais raison. Mais c’était seule-
ment avec le temps que je me
suis aperçue que cette place-là,
ce n’est ni l’Irak, ni l’Afrique du
Sud, ni le Pakistan, comme
j’aurais tendance à penser. Là
où je ne voulais vraiment pas
me retrouver, croyez-le ou non,
c’était le Laos. 

Ayant grandi dans la commu-
nauté laotienne, je ne voyais
que ses défauts et je la mépri-
sais. « Seigneur, je ne veux vrai-
ment pas de ce plan que Tu as
pour moi », lui ai-je dit les lar-
mes aux yeux. « Mais change
mon cœur pour qu’il soit comme
le tien. » C’est alors qu’Il m’a

ouvert les yeux pour voir des
traits charmants dans la culture
laotienne. Mais plus que tout
autre chose, Dieu m’a montré à
quel point les Laotiens ont dé-
sespérément besoin de Lui.
« Lucie, être missionnaire,
n’était-ce pas ton rêve d’en-
fance ? Ce n’est pas tout le
monde qui a la chance de réali-
ser leur rêve d’enfance, tu
sais! » m’a-t-Il rappelé avec un
clin d’œil. Effectivement, à tra-
vers l’École du dimanche, j’ai
accepté le Seigneur à l’âge de
huit ans. Touchée par les histoi-
res de missionnaires, j’ai créé
une bande dessinée illustrant
que Dieu m’a appelée à être
missionnaire. Après treize, cette
prière, je l’ai oubliée. Mais appa-
remment, non seulement Dieu
s’en est-Il souvenu, mais Il me
laissait savoir qu’Il l’exaucerait.
Je n’en revenais pas.

À partir de ce moment-là, j’étais
consciente qu’un événement me
préparait au  prochain événe-
ment dans le plan que Dieu avait
pour moi. Un an plus tard,  mon
besoin d’une formation biblique
était évident et tout me pointait
vers la School of Ministry au
Nouveau-Mexique, aux États-
Unis. C’était un des moments les
plus stressants de ma vie. Je
m’en allais à un endroit dont
j’avais ignoré l’existence aupara-
vant, situé à l’extérieur de mon
pays, où je ne connaissais per-
sonne. J’avais acheté le billet
d’avion et je ne savais pas en-
core où j’allais rester. Je n’avais
pas assez d’argent pour l’année
entière et je n’ai pas obtenu le
visa nécessaire pour pouvoir
travailler. Tout ce que je savais,
c’était que Dieu voulait que
j’aille là-bas et les autres le sa-
vaient aussi. Alors j’ai fait mes
bagages et je suis partie, les
jambes molles et tremblantes. 

Cette année-là, mon cerveau a
servi d’une vraie éponge pour
absorber le plus de connaissan-
ces possibles. C’est une chose de
connaître les vérités bibliques.
C’est une autre chose de les
vivre. J’avais enseigné aux jeu-
nes adolescentes qu’il fallait
marcher par la foi. Alors je ne
pouvais pas ne pas partir. Je
pensais que je marchais vers
l’inconnu, mais en fait, Dieu
avait tout planifié d’avance. En
tout temps, Il m’a pourvue d’un
toit, d’une famille, des amis,
d’une voiture, d’une guitare, de
nourriture, etc. Il m’a même
permis d’aller visiter ma famille
à Kansas pour les temps des
fêtes. Même les petits besoins
farfelus tels que des boîtes de
CD, Il y a pourvu! Je pensais que
cette année-là, je n’aurais pas
assez pour partager, mais Dieu
est tellement bon et m’a même
donné en surplus pour que je
puisse goûter à la joie de don-
ner. C’est alors que j’ai finale-
ment commencé à comprendre
certaines vérités : Jésus est Roi
des rois, TOUT Lui appartient et
Il en fait ce qui Lui plaît.
« L’Éternel est mon berger, je ne
manquerai de rien. » (Ps. 23 :1)
Je peux maintenant ajouter à ce
verset : « Mon oreille avait
entendu parler de toi ; mais
maintenant mon œil t’a vu. »
(Job 42 :5) Tout ça s’avère à
être une leçon indispensable
pour moi. Si réellement je vais
devenir missionnaire et travailler
pour le Dieu Tout-Puissant,
j’avais besoin de savoir que non
seulement mon boss puisse,
mais qu’Il veuille également
prendre soin de moi. Combien
sont appelés à être missionnai-
res, mais n’y vont pas par peur
reliée à la finance ? 

Il y a une autre leçon importante
que j’ai apprise là-bas. Beaucoup
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veulent vivre des miracles, mais
n’osent pas le Lui demander.
D’autres qui le Lui demandent,
n’osent pas se mettre en posi-
tion pour recevoir la réponse à
leur prière. Pierre était le seul
parmi les douze à demander à
Jésus : « Seigneur, si c’est toi,
ordonne que j’aille vers toi sur
les eaux. » Une prière auda-
cieuse qui ne fait pas de sens.
L’homme ne marche pas sur
l’eau, mais Pierre l’a tout de
même demandé, sans mettre de
limite sur ce que Dieu pouvait
faire. Et quand Jésus lui a dit :
« Viens! », combien d’entre nous
bloqueraient ici avec les mille et
une questions, doutes et rétor-
ques comme « Mais com-
ment ? ». Mais Pierre est tout
simplement sorti de la barque et
a marché sur les eaux au milieu
de la tempête. Vous connaissez
le reste de l’histoire. Je me suis
demandée pourquoi parmi les
douze, seulement un seul a mar-
ché sur les eaux. Bien souvent,
nous voulons rester dans la bar-
que, notre zone de confort,
parce qu’on se sent en sécurité.
Mais c’est un faux sens de sécu-
rité car la barque peut se rompre
à tout bout de champ, surtout
au milieu d’une tempête. Alors
pourquoi ne pas apprendre à
marcher sur l’eau tout de suite ?
Le pire qui puisse arriver c’est
que je coule, mais Jésus serait là
à me tendre la main. Ainsi,
même si une tempête viendrait,
je ne craindrais pas ; j’aurais
appris à marcher sur l’eau, mes
yeux fixés sur mon Seigneur et
Sauveur. Je voulais apprendre à
marcher sur l’eau.

La School of Ministry m’a pré-
parée pour mon premier voyage
missionnaire de fin d’année, à
Belize. Ce voyage m’a préparée
pour le voyage missionnaire à
Cuba qui a eu lieu deux mois
après, et celui-ci, pour ce que
j’aurai à faire aujourd’hui. Pré-
sentement, je suis de retour à

Montréal, Ca-
nada et je me
prépare du
mieux que je
peux, pour ce
que Dieu me
réserve dans
le futur, en
étudiant la
linguistique à
l’Université de
Montréal, es-
pérant pou-
voir travailler
éventuel le-
ment dans la
traduction de
la Bible ; en
prenant des
cours de lao-
t i e n  pou r
m’améliorer
en lecture, en
écriture et en
vocabulaire,
et en diri-
geant une
étude biblique
pour les jeu-
nes Laotien-
nes, sachant
que Dieu a un
plan particu-
lier pour cha-
cune d’entre
elles, comme
Il en a un
pour chacun
d’entre vous.
Mais avant
tout, je conti-
nue à apprendre à marcher avec
mon Dieu et à Le connaître, cha-
que jour, chaque heure, chaque
instant.

Jérémie 29 :11-13 Car je connais les
projets que j’ai formés sur vous,
dit l’Eternel, projets de paix et
non de malheur, afin de vous
donner un avenir et de l’espé-
rance. Vous m’invoquerez, et
vous partirez ; vous me prierez,
et je vous exaucerai. Vous me
chercherez, et vous me trouve-
rez, si vous me cherchez de tout
votre cœur.
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Simon Giessinger est un jeune Français de
Sarrebourg (Alsace). Etudiant infirmier, il a
effectué un stage à Attopeu au Laos, dans un
projet du Service Fraternel d’Entraide d’appui à
l’hôpital provincial, du 13 août au 16 septembre
2006.  Une expérience inoubliable !

A
près bien des péripéties
dans la préparation de ce
stage humanitaire, j’ai en-

fin la joie et l’honneur d’arpenter
ce pays du Laos, déjà émerveil-
lant. Dès cette soirée du 13 août
2006, sur la route de Paksé à
Attopeu, dans le 4x4 du SFE, en
compagnie d’Aude, Bountieng,
Pouï et Monh, une idée curieuse
passe et repasse dans ma tête.
Ces paysages tropicaux et ces
Lao simples et chaleureux déjà
parlent à mon cœur : cinq se-
maines, ce sera peu pour
connaître ces terres, ces gens ; il
me faudra revenir…

Dès le début de mon stage,
j’ai l’occasion de visiter un peu la
province avec Philippe et Ba-
bette Schmidt et leurs amis,
guidés par Daniel Brobeck. Ce
petit tour d’horizon fut vraiment
enthousiasmant. Par la suite, j’ai
pu rencontrer au fur et à mesure
les différents responsables de
services à l’hôpital provincial.
Ces contacts furent sympathi-
ques, souvent empreints d’hu-
mour, coutumier au Lao. Mon
nom,  par exemple, leur offrait
le prétexte d’interminables jeux
de mots, puisque « Simon »
(prononcé à la laotienne) veut
dire « 4 heures » !!!

En matière de soins, j’ai pu
analyser peu à peu les différen-
ces majeures entre un système
de santé d’un pays pauvre,
comme le Laos, et notre sys-

tème. Cependant,
le travail réalisé par
le SFE ces derniè-
res années, notam-
ment en matière de
rénovation et de
dotation de maté-
riel, offre des

moyens plus qu’appréciables au
personnel de santé Lao (je ne
m’attendais pas à trouver un
service de radiologie-écho-
graphie à Attopeu !!!).

Pour ce qui est des points
faibles des services médicaux de
l’Etat dans cette province, j’ai
relevé surtout la qualité de l’ac-
cueil insuffisante, surtout envers
les « Lao-Theung » (ethnies
montagnardes), ainsi qu’un
manque de formation, en ma-
tière de diagnostic par exemple.
Une nuance à tout ceci : la quali-
té de certains praticiens, comme
le docteur Hongkam, est source
d’encouragements.

En arrière-plan de ces pre-
mières expériences s’ourdis-
saient des événements dramati-
ques, dont un surtout, a marqué
ma mémoire de manière indélé-
bile. Ce jeune homme de 25 ans,
prénommé Nou, qui s’est battu
avec courage contre une mort
qu’il savait inéluctable… à moins
d’un miracle… Daniel m’ayant
informé de son état de santé,
critique le mercredi 23 août au
soir, je demandais à le veiller
avec la famille. Ce fut difficile.
N’ayant jamais assisté à un dé-
cès, étant déjà attaché à ce
jeune homme, je n’ai pu que le
regarder partir, le cœur meurtri,
alternant jusqu’au dernier ins-
tant soins et prières envers celui
seul qui pouvait encore le sau-
ver. Comme sa famille, l’équipe

du SFE, tous ceux qui tenaient à
lui, j’ai du me résigner, n’ayant
le droit de garder que l’espoir
qu’il ait fait le bon choix, dans le
secret de son cœur… Récem-
ment, ces blessures se sont en-
core réveillées, entendant aux
informations qu’il existait des
médicaments pour traiter l’apla-
sie… moi qui croyais qu’il n’y
avait que la greffe… mais à quoi
cela sert-il maintenant ??? Pour-
quoi faut-il que la première fois
que je regarde à nouveau les
informations dans ma langue, il
faut qu’elles parlent de ça ?

Peut-être me faut-il mainte-
nant attendre… ces réponses
viendront un jour…

Il est vrai que les liens tissés
dans la souffrance sont souvent
plus solides. Ma présence ce soir
là, le sang donné par Aude et
Daniel, et tous ces petits gestes,
qui ont l’air insignifiants, mais ne
passent pas toujours inaperçus
ont marqué les cœurs des Lao.
Notre comportement à de telles
occasions est d’une importance
capitale en matière de témoi-
gnage. Par la suite, nous avons
aussi participé aux funérailles,
période particulièrement mise en
valeur au Laos, de par le boudd-
hisme et l’animisme.

Par après, les occasions de
sortir dans les villages en com-
pagnie d’Aude, de Daniel, aussi
du Dr Savannaly, se multipliè-
rent. Ce furent de formidables
moments, riches en enseigne-
ments, contact humain, don de
soi… qui m’ont vraiment épa-
noui. Partager le repas avec les
populations locales, découvrir
leur lieu de vie, les richesses de
leur environnement, discuter de
leurs préoccupations, les soi-
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gner… Je me suis rarement au-
tant senti à ma place.

Les journées de bureau fu-
rent aussi l’occasion d’apprendre
à connaître les membres Lao de
l’équipe, de m’initier avec beau-
coup de plaisir à cette langue
nouvelle. En rentrant, souvent je
m’arrêtais chez ceux qui
m’interpellaient, voulant savoir
qui était ce nouveau « falang ».
Je tentais de répondre à leurs
innombrables questions avec
mon peu de vocabulaire et beau-
coup de bonne volonté de part
et d’autre. Parfois, c’était aussi
l’occasion de prendre un peu de
repos à boire un verre au bord
de la Sékong illuminée par le
couchant.

Les week-ends ne m’ont pas
non plus laissé l’occasion de
m’ennuyer, à ma grande joie. Je
passais le premier essentielle-
ment en compagnie des enfants
d’Aude, avec qui je perfection-
nais tant bien que mal un Lao
embryonnaire, par toutes sortes
de jeux, à l’extérieur, à l’inté-
rieur… Ces moments furent éga-
lement une bénédic-
tion, même si l’acti-
vité qu’ils entraî-
naient me laissait
peu le loisir de re-
prendre des forces
pour la semaine sui-
vante. Mais ce genre
de détail est superflu
quand on n’est là
que pour cinq se-
maines !!!!!

Les moments de
partage le dimanche
matin furent aussi
une nouveauté pour
moi, autant par leur
forme que par le
petit nombre des
participants.

La dernière se-
maine de ce stage
fut-elle aussi bien
chargée. Je suivis
ces événements,
plus spectateur

qu’acteur, mais toujours avec
cette joie d’être présent, de pou-
voir encore apprendre, décou-
vrir, rencontrer. Riche en ten-
sions, stress, durant sa prépara-
tion, cette journée de signature
de la phase 3 du projet Attopeu
se termina dans la joie et la
bonne humeur. Mais cette joie
restait en demi-teinte pour moi,
car c’était aussi mes dernières
heures dans ce Laos si formi-
dable, cette province inou-
bliable… Maintenant, c’est
l’heure d’entamer la dernière
grande ligne pour mes études,
après quoi j’espère bien avoir de
nouveau l’occasion de poser le
pied en terre Lao. Je garde de
ces 5 semaines des souvenirs
plein la tête et une volonté de
poursuivre cette aventure qui
s’est commencé voici plus d’une
année. Tout cela est à remettre
à notre Seigneur, qui fait bien ce
qu’il entreprend, et en son
temps…

Je voudrais remercier parti-
culièrement Daniel pour son in-
vestissement dans ce stage, tout

ce qu’il m’a appris avec un dé-
vouement fraternel, sans jamais
manquer d’humour, aussi pour
l’hospitalité dont lui et Bettina
m’ont fait profiter tout au long
de ces 5 semaines, malgré la
faiblesse de Bettina en cette
période de grossesse. Je n’oublie
pas Aude qui s’est aussi beau-
coup investie pour me former,
m’écouter et m’encourager,
m’accueillir. Merci aussi à toute
l’équipe Lao du SFE d’Attopeu.

A vous tous, responsables du
SFE, j’adresse un grand merci
pour votre contribution à la réa-
lisation de ce stage, ne serait-ce
que parce que vous avez appor-
té votre pierre à cet ouvrage
qu’est le SFE, au service de
notre Seigneur, et du peuple
laotien.



Å‹àÃÅèÌÅèÃÂíÓ Le coin des nouvelles

Contact n� 152 décembre 200718

Australie

Argentine

Etats-Unis

Canada

×èÌâÁ²ÜÌÅíÓÍèÈ

� ÔàÀÍÜÀ ÄÜ ÉèÀ ÅêÕé×íÃÅš Ñ‹ÜÓ
È‹×ÇÂßÌßÝèÍÏéÈÆÜÍäÍÈÖà×ËêñÎß
âËÈ ÜÜÅÉÕàâÖèÞ åÆ‹ÆàÍ×ŠàÂŠàÄŠÜÃ
“Â×àÓÅèÓÑèÌ” ËêñæÈ‹ÐàÀËàÃ ã×èÅâËêÌ ÇïÌÞÌ Ø×ŠàÃ×èÌËê 19/11/07 ËêñÏŠàÌ
ÓàÌêò, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÝèÍÝÞÍÝ‹ÜÇãÖ‹× ãÖßÁçÁÜÍåÄÌáØÖàÇƒËêñåØ‹ÀàÌ
ÜîÈÙïÌ. Ñ‹ÜÓÀèÌÌêò, ÁçÐàÀÂ×àÓÂéÈâÊéÃãÖßÝèÀãÑÃÓàÇèÃÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌ
Öà×ËîÀƒÂÜÍÂí×. ãÏÌÀàÌËêñÄßÓàÔ‹ÞÓÔàÓÑ×ÀÑêñÌ‹ÜÃÌèòÌÇèÃÍ¡ËèÌæÈ‹âÖêÀ
Ö¿ÓâË²Ü. ÉàÍåÈËêñÑÕßâÄ¿àÇèÃÆíÃÔìÓÓêÆê×éÈåØ‹ÔïŠ ÉàÍÌèòÌÀçÇèÃÓêÂ×àÓØ×èÃÅ
âÓê ãÖßÜîÎÅèÀâÖèÀÌ‹ÜÇÍàÃÔŠàÃåÌâ×ÖàÌêò ÀçÍ¡æÈ‹ËáåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àÚíÈØ×èÃ
ØÖìÖíÈÖßÂ×àÓÉèòÃåÄæ×‹âÖêÇ…

Nous avons bien reçu le paiement
d’un abonnement par le Pasteur Tack
Syrivong et les responsables d’Eglise
laotienne d’Australie (envoyé par

Western Union le 19 novembre dernier) et les en
remercions. Nous saisissons cette occasion pour
transmettre nos fraternelles salutations à tous les
chrétiens laotiens de ce pays. Le projet de visite
pastorale n’est pas encore abandonné, et tant que
Dieu me prête vie, je continue à espérer... Il y a
encore quelques petits obstacles pour le
moment, mais je ne perds pas espoir et garde
l’intention de visiter ces compatriotes d’Australie.

� ÖßÇßØÖèÃƒÌêòæÈ‹ÀçÉéÈÉ¡Ñí×ÑèÌ
ÀèÌÀèÍÑêñÌ‹ÜÃãÖßâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈâÝíà
ÔïŠÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà âÀìÜÍâÎèÌÎßÄá
Í¡×ŠàÄßâÎèÌËàÃäËÕßÅèÍ ØÖìËàÃ ÜêâÓÖ ÀçÈê. ËîÀÂíÌÇèÃÅßÍàÇÈ ãÖßÈê
ãÖßÇèÃÇëÈÚèòÌåÌÂ×àÓÝèÀãÑÃãÖßÂ×àÓÅÓàÌÅàÓßÂêÀèÌÔïŠÉÖÜÈÓàâÊéÃ
ãÓŠÌ×ŠàÀàÌÈáâÌêÌÆê×éÈÍ¡ÎßÅíÍÀèÍÂ×àÓÅßÈ×ÀØÖìÂ×àÓÅáâÕèÈÅâÓêæÎÀç
ÉàÓ. ÍèÌØàÉ¿ÌÉçÁÜÃÑêñÌ‹ÜÃâÝíàÀçãÓŠÌâÕºÜÃÀàÌÃàÌ ãÖßÉéÈÉàÓÈ‹×Ç
ÍèÌØàÁÜÃÆà×ÙîŠÓåÌÀàÌÆÜÀØà×éËêËàÃÎßÀÜÍ×éÆàÜàÆêÍØÖèÃÄàÀÝÞÌ
ÄíÍÜÜÀÓàãÖ‹×. Â×àÓÉèòÃÜíÀÉèòÃåÄÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àËêñÔàÀÓàÔàÓÑêñÌ‹ÜÃ
ÂÕéÅÉÞÌãÖßâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈÁÜÃÑ×ÀâÝíàåÌÎßâËÈÌêòÀçÍ¡æÈ‹ÖíÈÖßâÆŠÌÈÞ×
ÀèÌ. ÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÇèÃÜßËéÊàÌâÑ²ÜÁçÑÕßâÄ¿àÆíÃâÎêÈØíÌËàÃåØ‹ÉàÓâ×ÖàÁÜÃ
ÑÕßÜíÃâÜÃ.

Ces derniers temps, nous avons eu
pas mal de contact par téléphone ou
par courrier électronique avec les
lecteurs d’Argentine. Tout le monde

se porte bien, et nos compatriotes maintiennent
entre eux des liens de fraternité et de solidarité
malgré certaines difficultés dans la vie
quotidienne. Le problème numéro un pour
beaucoup de nos compatriotes est celui du
chômage, suivi par le problème des jeunes qui
n’arrivent pas à trouver de place de travail à
l’issue de leurs études. Mon désir de leur rendre
visite reste intact. Je suis en train de prier,
cherchant la volonté de Dieu, car la période
proposée pour cette visite coïncide avec un autre
voyage prévu de longue date. Dieu ouvrira donc
la porte et en son temps!

� ÜÄ ÅíÓÅéÈ æÑÅàÌ ÄàÀâÓìÜÃ
ÈàÖÖèÅ ÕèÈâËèÀÆèÈ æÈ‹Å³ÃÁŠà×Â×àÓ
âÅ¿àÅÖíÈåÄÓàåØ‹ÆàÍ×Šà ÜÄ Íí×äÝÓ
ãÀ‹×ÓîÃÂîÌ , ÅéÈÇàÑéÍàÌäÍÈÖà×âÓìÜÃ ÜàÓàÕêÖäÖ, âËèÀÆèÈ æÈ‹ØÖèÍ
ÉàÖàäÖÀæÎÔïŠÀèÍÑÕßâÄ¿àåÌ×èÌËê 02 ÑëÅÄéÀà 2007. åÌÊàÌßâÎèÌÖïÀÑÕß
âÄ¿à ãÖßâÎèÌâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÃàÌ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃÁçÅßãÈÃÂ×àÓâÅ¿àÅÖíÈåÄ
ÌáÂÜÍÂí×ÁÜÃÏï‹ÀŠÞ× ãÖßÌáÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌËîÀƒÂÜÍÂí×åÌÂÕéÅÉßÄèÀ
ãØŠÃÌêòÈ‹×Ç. ÁçåØ‹×èÌÂÕéÅÉßÅíÓäÑÈËêñÄßÓàâÊéÃÌêòÄ³ÃÌáâÜíàÂ×àÓØ×èÃåÚŠ
ãÖßÀáÖèÃåÄÓàÅïŠÑ×ÀËŠàÌËîÀƒÂíÌâËêòÌ.

Le Pasteur Somsith Phaisane, de
Dallas (Texas) nous a annoncé le
décès du pasteur Bouahom
Kèomoungkhoun, survenu le 2

novembre dernier. Le pasteur Bouahom était en
poste pastoral dans une Eglise laotienne à
Amarillo (Texas). En tant qu’enfants de Dieu et
collègue dans le service du Seigneur, nous
exprimons toute notre sympathie à sa famille,
ainsi qu’à tous les membres de cette communauté.
Que cette fête de fin d’année vous apporte
espérance et réconfort pour aller de l’avant.

� ÈíÌÌàÌØÖàÇÎêÓàãÖ‹×Ëê ñÍ ¡æÈ‹
ÝèÍÁŠà×ÁÜÃ ÓêãÆÌ âÜÓíÃ ÄíÌâÊéÃÉ¿Ì

Cela faisait un certain temps que nous
n’avions plous de nouvelles de notre
frère et fidèle lecteur, Michel Emond,
du Québec. Nous sommes tout
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âÈìÜÌÑëÅÄéÀàÄ±ÃâØèÌ ÜêâÓÖ ÁÜÃÏï‹ÀŠÞ×ËêñÍÜÀ×ŠàÄßÅ³ÃÂáÑßÇàÌÁÜÃÑêñÌ‹ÜÃ
ÂÕéÅÉÞÌÖà×ÂíÌÌ±ÃÄàÀ âÀâÍèÀ ÎßâËÈ ÀàÌàÈà ÓàåØ‹ ãÖßÑ×ÀâÝíàÀçæÈ‹
ÝèÍãË‹åÌÉ¿ÌâÈìÜÌËèÌ×àÆ±ÃÀçæÈ‹ÌáÓàÖíÃåÌÙ‹à×àÕßÅàÌäÖÈ. Â×àÓ
ÅèÓÑèÌ ÁçÅßãÈÃÂ×àÓÁÜÍåÄÌá ÓêãÆÌ ËêñÉéÈÉàÓÜŠàÌ×àÕßÅàÌÉÖÜÈÓà
ãÖßÇèÃæÈ‹Å³ÃÂŠàÄèÍÄŠÜÃÓàÜîÈÙïÌÜêÀÈ‹×Ç. Â×àÓÅèÓÑèÌ ÇèÃÔàÀÝèÍÁŠà×
ÄàÀÍèÌÈàÅéÈÇàÑéÍàÌ ãÖßÄàÀÏï‹ÜŠàÌÂíÌÖà×Ë³×ƒæÎËêñæÈ‹ÝèÍ×àÕßÅàÌ
ÌêòÓàâÎèÌÎßÄá. åÏÌçÄßÅßÖßâ×ÖàÉéÈÉ¡ãÖßÅ³ÃÁŠà×æÎØàÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à
æÈ‹?

heureux d’avoir reçu tout récemment les
encouragements de ce frère, qui nous a payé son
abonnement par PayPal, et nous a transmis le
témoignage de Lucie Khounvongsa, que je vous
invite à le lire dans les pages des jeunes. Merci
mille fois à Michel!
Quant aux Eglises et aux pasteurs laotiens de ce
pays, nous les appelons depuis pas mal de temps à
nous envoyer quelques nouvelles ou un article,
mais nous attendons toujours. Un peu étonnant,
non?

� É¿ÌÎê 2007 ËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÌèÍ×Šà
âÎèÌÂèòÃãÕÀËêñ Â×àÓÅèÓÑèÌ Í¡æÈ‹ÝèÍ
ÍèÈÜŠ×ÇÑÜÌ ØÖìÁŠà×Âà×åÈƒÄàÀ
ËŠàÌ ÍîÌÝÞÃ ÑéÓÓß×èÌ ÔïŠÎßâËÈ Ìé×ÆêãÖèÌ. ÂíÃÄßâÎèÌÀàÌØÖíÃÖìÓØÖàÇ
À×ŠàâØÈÏíÌÜ²Ìƒ… ãÖßØ×èÃ×ŠàË‹àÇÎêÌêò ØÖìÔŠàÃÆ‹àÀçÉ¿ÌÎêÙ‹à, Ñ×ÀâÝíàÄß
ÓêÁŠà×ÄàÀÏï‹ÀŠÞ×ÉàÓÎíÀÀßÉéâÈêÓÜêÀ.

Au début de l’année 2007, c’était
pour la première fois depuis des
années que nous n’avons pas reçu une
lettre ou une carte de voeux de notre

lecteur de la Nouvelle Zélande, M. Bounhieng
Phimmavanh. C’était peut-être l’oubli de sa part.
Nous espérons en tout cas de pouvoir renouer le
contact avec lui comme auparavant et de temps en
temps, il nous donnera un signe de vie.

� Á‹àÑßâÄ¿àÍ¡Ý ï ‹× ŠàâÎèÌËàÃÀàÌ
ãÖ‹×ØÖìÍ¡ÀŠÞ×ÀèÍÜàÇî ×êÆà æÎÎß
âËÈÖà×. âÓ²ÜÁ‹àÑßâÄ¿àâÈêÌËàÃæÎ
âÊéÃÅÌàÓÍéÌÌàƒÆàÈ ×èÈæÉ Ø×ŠàÃ×èÌËê 28/10/07 ËêñÏŠàÌÓà ãÖßÁç ×êÆà
ÀèÍËêñ, ÑßÌèÀÃàÌÀŠÞ×Á‹ÜÃâÆèÌåØ‹ÅàÓâÈìÜÌ. ÜàËéÈÌ±ÃÉ¡Óà, Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹
âÆèÌÜÜÀÄàÀÖà×ÔïŠÈŠàÌ Å×èÌÌßâÁÈ-ÓîÀÈàØàÌ ãÖßÓºåÚŠÓàÀçÀèÍâÁ¿à
Öà×ÂìÌÜêÀËàÃÉ¡âÁÈÆŠÜÃâÓèÀ-×èÃâÉ³à. ÔïŠÈŠàÌÌêò, ÑßÌèÀÃàÌâÆèÌåØ‹ÑÞÃãÉŠ
âÈìÜÌÈÞ×âË³àÌèòÌ… Á‹àÑßâÄ¿àÀçÍ¡æÈ‹ÅÜÍÊàÓÉ²ÓâÑàßÔŠàÃåÈÀçÄßÍ¡æÈ‹ÔïŠ
ÈíÌ. Ê‹àãÓŠÌ×ŠàËàÃÕèÊÍàÌÜßÌîÓèÈåØ‹æÈ‹ÅàÓâÈìÜÌåÌËîÀƒÄîÈÉ¡âÁÈ ÀçÅß
ãÈÃ×ŠàâÎèÌÍàÈÀ‹à×Ì±ÃÜêÀÁÜÃÀàÌâÎêÈÀ×‹àÃãÖßÁÜÃÀàÌÜáÌ×ÇÂ×àÓ
ÅßÈ×ÀâÖèÀÌ‹ÜÇåØ‹ãÀŠÌèÀËŠÜÃËŠÞ× äÈÇÅßâÑàßÀçãÓŠÌÌèÀËŠÜÃËŠÞ×ËêñâÎèÌ
âÆºÜÆàÈÖà×ËêñÔàÀæÎÑèÀÔïŠÈíÌÀ×ŠàÌ±ÃâÈìÜÌ. Ñ×ÀâÝíàÀçÓêÂ×àÓØ×èÃ×ŠàÑèÀ-
ÕèÈ ÇèÃÄßÓêÓàÈÉßÀàÌåÚŠƒÜêÀØÖàÇÔŠàÃåÌËàÃÍ×ÀâÑ²ÜÜßÌîÇàÈåØ‹ÂíÌ
Öà×åÌÉŠàÃÎßâËÈÀèÍæÎÅíÓËíÍÀèÌâÑ²ÜÅ‹àÃÅàãÖßÑèËÌàÎßâËÈæÈ‹.

Je ne sais pas si c’est officiel ou non.
Toujours est-il que lors de mon
dernier voyage à la fin du mois
d’octobre dernier, lorsque j’ai

demandé un visa à l’entrée par l’aéroport de
Wattay, on m’a accordé un visa de trois mois.
Une semaine après, je suis sorti du pays par
Mukdaharn pour rentrer au Laos le lendemain,
depuis Ubon, par Vang Tao-Songmeck. A cette
douane, on ne m’a donné qu’un visa d’un
mois. Comme de toutes manières il ne me restait
plus qu’une semaine de séjour, je n’ai pas
demandé les raisons de cette différence de
traitement. En tout cas, si le gouvernement laotien
accorde officiellement des visas de trois mois aux
touristes à l’entrée par n’importe quelle frontière,
c’est un pas important qui marque l’ouverture au
marché du tourisme, en particulier pour les
personnes d’origine laotienne qui souhaitent
rester plus longtemps dans le pays. Nous espérons
que le parti-Etat prendra encore d’autres mesures
positives pour permettre à ces Laotiens de la
diaspora d’y retourner et de contribuer à la
construction du pays.

åÌ×àÕßÅàÌ “Â×àÓÅèÓÑèÌ” ÅßÍèÍ
ÀŠÜÌƒ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹âÏêÇãÏŠ
ØÖèÀæ×ÇßÀÜÌÑàÅàÖà×ÁèòÌÑºÌÊàÌ
âÑ²ÜÆŠÜÇÏï‹ËêñÅíÌåÄÔàÀÝÞÌÑàÅàÖà×. âÓ²ÜâØèÌÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, ËŠàÌ äÜÕíÈ ÅêÅî
×èÃ×ÞÃ ÔïŠâÓìÜÃ ãÆèÃ Ü×Ã (93) ÀçæÈ‹ÁÞÌ ÄÓ æÎÁçÎ¹ÓãÍÍÝÞÌ ØÖìÎºÓ æ×Çß
ÀÜÌ âÑ²ÜÅÜÌÑàÅàÖà×åØ‹ãÀŠÖïÀØÖàÌåÌâÁÈËêñâÑªÌÜàÅèÇÔïŠ. ËêñÄéÃãÖ‹×,

Dans les précédents numéros de «
Contact », nous avons publié
quelques article pour une approche de
la grammaire laotienne. C’est pour

cette raison que M. Oroth Sisouvangvieng de
Saint-Ouen (région parisienne) nous a écrit pour
demander des manuels d’apprentissage de la
langue laotienne, car son association enseigne
notre langue maternelle aux enfants laotiens. Le
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Î¹ÓËêñÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÓêÔïŠ ÀçâÎèÌÎ¹ÓÁÞÌËêñÑ×ÀÅàÅÌàËïÈÕî‹ÌËáÜéÈâÖêòÓÝÞÌ
ÑàÅàÖà× ãÖßÑ×ÀâÁíàæÈ‹ÍèÌËëÀØÖèÀæ×ÇßÀÜÌÖà×æ×‹ÔŠàÃÅèÃâÁÍ. Ñ×À
Á‹àÑßâÄ¿àÇèÃÄßâÏêÇãÏŠÉ¡æÎÄíÌåØ‹ÄíÍåÌÙ‹àÁÜÃ×àÕßÅàÌ “Â×àÓÅèÓÑèÌ”
äÈÇÉ‹ÜÃâÑêòÓâÉêÓØÖìÈèÈãÎÃÍàÃÔŠàÃæÎÌá. ÅßÌèòÌ, Ä±ÃÍ¡ÅàÓàÈÉÜÍÅÌÜÃ
É¡ÂáÝ‹ÜÃÁçÁÜÃËŠàÌæÈ‹åÌâ×ÖàÌêò. ÅŠ×ÌÎ¹ÓãÖßÜîÎÀÜÌÉŠàÃƒåÌÀàÌÅÜÌ
ÑàÅàÖà×ÌèòÌ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÍ¡ÓêâÖêÇãÖßÀçÔàÀÄßæÈ‹ÜêÀÈ‹×ÇÊ‹àØàÀÏï‹åÈ
Ïï‹Ì±ÃØÖìÜíÃÀàÌåÈÜíÃÀàÌÌ±ÃØàÀÓêÜîÎÀÜÌâÖ³àÌêòæ×‹ãÖ‹×.
� åÌË‹àÇâÈìÜÌ ÜèÀÉíÍâÍðê ËêñÏŠàÌÓàÌêòÈ ÓàÈàÓ ÑïÅÜÌ ÆàÌàÌ, ÎßËàÌ
ÅßÓàÂíÓ “ãÓŠÇéÃÖà× ãÖÀÎŠÞÌ-ÑèËÌà” ÔïŠâÓìÜÃ ÎàÕêÅ æÈ‹Å³Ã
Î¹ÓÑàÅàÐÕèñÃØí×Ì±ÃËêñÓêÆ²×Šà “ÎßâËÈÖà×, ÅàÇÉàãÖßÀàÌÑíÍÑ§”
Æ±ÃÁÞÌäÈÇËŠàÌ ÈàÌÞÌ ÆéÌãÍÀ. ÄîÈÎßÅíÃÀçâÑ²ÜÔàÀåØ‹ÎßÀàÈ
åÌ×àÕßÅàÌ “Â×àÓÅèÓÑèÌ” Æ±ÃÑ×ÀâÝíàÀçÇéÌÈêÉÜÍÅÌÜÃ. ÖàÇ
æÈ‹ËèÃÚíÈÄàÀÀàÌÁàÇÎ¹ÓØí×ÌêòÄßæÈ‹ÓÜÍåØ‹ÅßÓàÂíÓãÓŠÇéÃ
Öà×. ÀßÕîÌàÅèñÃÆºæÈ‹åÌÕà 25 âÜêäÕ. ÖàÇÖßÜÞÈÀßÕîÌàâÍªÃåÌ
Ù‹àËêñ 4.
� Ø×ŠàÃË‹àÇâÈìÜÌ ÜíÀÉíÍâÍðê âÆŠÌÈÞ×ÀèÌ ÀçæÈ‹ÝèÍ ÄÓ ÁÜÃÁàÑ¡
âÎêòÌ æÆÇßÅàÌ ÔïŠâÓìÜÃ äÜÌâÌ ÆïÍí× (93) âÑ²ÜãÄ‹ÃÀàÌÇíÀÇ‹àÇËêñ
ÔïŠ ãÖßâÑ²ÜÁçåØ‹Ñ×ÀâÝíàÜßËéÊàÌÅáÖèÍÅßÑàÍÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃÂÜÍÂí×
ãÖßÜàÀàÌâÄèÍäÆÁÜÃãÓŠåÌÎèÈÄîÍèÌÌêò. Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀçÅîÈËêñÄßâØèÌÜíÀ
âØèÌåÄÁÜÃÑ¡ãÖßãÓŠËêñÉ‹ÜÃÎßÅíÍÀèÍÀàÌËíÈÅÜÍÔŠàÃãÅÌÅàØèÈÔŠàÃÌêò
ãÖßÅªÃÈÞ×ËêñËáæÈ‹ÀçÂìÜï ‹ÓÑ¡ãÓŠæ×‹È‹×ÇÅ³ÃÀáÖèÃåÄãÖßÅ³ÃãÝÃÁÜÃÀàÌ
ÜßËéÊàÌâÑ²ÜâË³àÌèòÌâÜÃ. âÊéÃÔŠàÃåÈÀçÈê, ÁçåØ‹Ñ¡ãÓŠÄ³Ãæ×‹åÄåÌÂ×àÓÝèÀ
ãÖßåÌÀàÌÆíÃÌáÑàÁÜÃÑÕßâÄ¿à, ÇëÈÚèòÌåÌÂ×àÓØ×èÃ ãÖßÚèòÌåÄåÌ
Â×àÓÝèÀãÑÃãÖßÂ×àÓÂéÈâÊéÃÁÜÃÑ×ÀÖïÀƒÉ¡æÎÈ‹×ÇâËêòÌ!
� Ñ×ÀâÝíàÀçÇèÃÂéÈâÊéÃÂÜÍÂí×ÁÜÃÇàÖïÃ ãÎŠÓ ÜßäÌæË ÔïŠâÓìÜÃ ãÆèÃÎê
ãÜâÕê âÈêäÒÆêÇê (74) âÆŠÌÀèÌâÑàßØÖèÃÄàÀËêñæÈ‹ÀèÍÓàãÉŠ
Ô‹ÞÓÔàÓÎßâËÈÖà×ÀèÍÖïÀÆàÇÂíÌÌ±ÃÑÞÃÜàËéÈÈÞ×, ÖïÃ
ãÎŠÓ ÀçÖ¿ÓÎŠ×ÇÇ‹ÜÌâÓèÈâÖìÜÈÉèÌÅÓÜÃãÖßÜàËéÈÌ±ÃÉ¡
ÓàÀçæÈ‹âÅèÇÆê×éÈÔïŠäÝÃÚç. âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÂÜÍÂí×ÌêòØàÀÁàÈ
ÀàÌæÎÌßÓ èÅÀàÌÔ ï ŠäÍÈæÈ ‹ØÖàÇÎ êÏ ŠàÌÓàãÖ ‹×,
ãÉŠÂ×àÓâÆ²Üæ×‹×àÃåÄåÌÑÕßâÄ¿àÁÜÃÑ×ÀâÑªÌÀçÍ¡æÈ‹
âØìÜÈØàÇÖíÃâÖêÇ. ÜÄ ×èÌ âÁ²ÜÌÅíÓÍèÈ, ÜÄ âÜÖê ÅêÎÕß
âÅêÈ, ÜÄ ÆêÖà×àÌ Ñ‹ÜÓÈ‹×ÇÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌÅÜÃ ÅàÓ ÂíÌ
ÜêÀÀçæÈ‹æÎÝŠ×ÓåÌÑéËêÆàÎßÌßÀéÈÅíÍÉàÓÎßâÑÌêÁÜÃ
Æà×ÂÕéÅÉÞÌ. ÀßÕîÌàÜßËéÊàÌÅáÖèÍÎ‹à ÓïÌÂá ãÖß
Ñ×ÀÖïÀƒÈ‹×ÇâÑ²ÜÁçÀàÌâÖ¿àäÖÓåÄãÖßÀàÌÆíÃÌáÑà
Æê×éÈÄàÀÜíÃÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿àÅáÖèÍÑ×ÀâÁíà.

manuel que nous possédons est en fait un
manuscrit dans lequel les premiers missionnaires
avaient noté brièvement certaines règles
grammaticales et orthographiques quand en
apprenant le laotien. Notre désir est ce poursuivre
la publication de ces manuscrits dans les pages de
« Contact », en y apportant quelques
améliorations. C’est pourquoi nous ne sommes
pas en mesure de donner suite à la demande de
M. Oroth. Nous ne possédons pas d’autres livres
ou manuels pour l’apprentissage du laotien et
nous serons heureux d’en recevoir des

associations ou instituts qui les
éditent.
� A la fin du mois d’octobre
dern ie r ,  Madame  Chana l
Phousone ,  P ré s iden te  de
l’Association Femmes Lao
Echange, Développement à Paris
nous a fait parvenir un livre
intitulé « Laos, Regards,
rencontres », de Daniel Gilbert.
Elle souhaite annoncer cette
publication pour le public laotien.
Le livre, vendu  25 i au profit des
actions de cette association,

contient diverses recettes. Nous faisons cette
annonce avec plaisir. (Voir page 4 ).
� Nous pensons aussi à la famille de M. Pème
Anothai, de Saint-Pierre de Faucigny (74). Une
semaine après son retour d’une visite au Laos
avec son fils, il a été victime d’une embolie
cérébrale. Il a été transporté à l’hôpital, où il est
décédé quelques jours plus tard. Bien que ne
fréquentant plus l’Eglise depuis pas mal de temps,
cette famille a gardé la foi en Dieu. Vanh
Kheuanesombath, Elie Sypraseuth et Silvain
Dupertuis se sont rendus à Saint-Pierre pour la
cérémonie funèbre et pour entourer la famille.
Merci de penser à eux dans vos prières.



décembre 2007 Contact n� 15221

ÑàÅà - ×èËÌßËèÓÑàÅà - ×èËÌßËèÓ
1 - ÌéËàÌâÕºÜÃ ÅèÃÅéÌæÆ 

ÇèÀÀßÅèÌÍèòÌ
(ÂèÈÜÜÀÄàÀÎ¹ÓÌéËàÌÎßÀÜÍÀàÌÜŠàÌ, ÀíÓÓèËÇíÓÅëÀÅà ÀßÆ×Ã
ÅëÀÅàËéÀàÌ Îê 1969)
ÍèÈÌêò   ÄèÀÀŠà×ÓßØàÇèÀâÊ¿à   âÌíàåÌÜßäÌÕàÈ
âÎèÜàÈåÉ‹ÖîŠÓÒ‹à Å×ÃâÅºÜÅŠ×ÌÅéÌ
âÆèÃ×ŠàÀîÓÑèÌãË‹ ËßÕíÃÖìÕéÈËéâÈÈ
Ýï‹ÝœÊ‹×Ì ÂÜÃÆèòÌÅàÉÅéÌ
ÄíÍâÑÈÈ‹×Ç ÓíÌÓàÀÔàÔá
âËéÃËçÕßÌê æÎŠÎîÌåÏÑ‹ÞÃ
âÎèÌÑíÃâÆºÜ â×ÈÅî×èÌâË×ßÕàÈ
ÑÕßåØ‹ÊìÈŠàÌÈ‹à× âÎèÌâÄ¿àãØŠÃÏê
Ë¡æÎŠÓêâÏ³àÑ‹ÞÃ ÑÕßâÇèÞÇÜÈâËÑê
âÎèÌÑßÇàäËÌ ÔïŠâÌíàÌÜÌãÖ‹Ã
ÅíÓÍèÈÖ¿Ì ÀÜÃÓßÌêÌèÍäÀÈ
ÑéÅÖŠàÃÖ‹×Ì ÖìæÝ‹ÝŠàÃãÂÌ
ÓêË¡ÂéÈåÂŠÈ‹×Ç ÈÜÓÓªÃÓßâØÅê
ËíÌË×ÃÀßÅèÌ ÅªÃæÒÝíÓâÜ¿à
ØÖéÃÈïÀŸ ÍïÝàÌÝÞÃÝŠ×ÓÀèÌÌèòÌ
ÜèÌ×ŠàÑÕßÓªÃÁ‹à ÁàÌâÍºÜÃÐŠàÇåÈ
ÄèÀ×ŠàâÎèÌÆàÈâÆºÜ ÌàÌÌàÈÌàÃÈÞ× ÌêòÖì
Ýï‹×ŠàâÌíàåÌÓßÌîÈ äÖÀÂíÌÌßÂÜÌÀ×‹àÃ
Ýï‹×ŠàâÎèÌÑíÃâÆº ÌàäÂÂîËÕàÈ
ÅèÃÓàæÖÑêñæ×‹ åØ‹ãÈÈêòÌÈèñÌÈÞ× ÌêòâÈ (ÇèÃÓêÉ¡)

2 -  ÂáÏÇà
• ÆàÉàÓàâÊéÃÌêò ÄáÙêÀßÁçÔïŠ; ãÏŠÌÈéÌË¡ÚàÀÍ‹à ãÏŠÌÒ‹àË¡ÀßÈ¿Ã

Ó‹ÜÌ ÆéÁçÓ‹ÞÌÀßÈïÀÈÜÓ!
• ÆàÉàÁ¹Ì Á×àÃÂìÁÜÌÀßÄáÖŠÜÃ ÍàÈ×ŠàÆàØÖîÍ ØÖïÍÖíÃÂì

Ä‹ÜÃ!
• ÆàÉàÌ‹ÜÇ ÆéÂÜÍÇæÎÝ‹ÜÇÆàÈ; ÂèÌÍ¡Ñ¡ÆàÈÌêò ÆàÈÙ‹àØàÀÆé

âØèÌÔïŠÉêô?
• ÆàÉàÌ‹ÜÃÇàÌÂìâÂìÜãÉÃÀàÃæÝŠ; ÍàÈÜ‹àÇÀéÌÙŠ×ÇãÖ‹× ÆéæÖ

ÊéòÓÝÜÈâÂìÜ!
• ÆàÉàÂàÈÆéæÈ‹ ÓèÌÍéÌÓàÂìÌíÀâÄ³à; ÆàÉàÂàÈÍ¡æÈ‹ÆéÍéÌÁ‹àÓ

ÈèñÃÌíÀâÁíà.

• ÆàÉàÁ‹ÜÇÚàÀØÜÇÌàÙ‹àÉœ 
ÓèÌÍ¡ÅíÓÆàÈâÆºÜãÌ×âÄ¿àÆàÈØíÃ ÈÜÀÉêô!

• ÆàÉàÂàÈÍ¡åØ‹ ÇÜÇæÝÀßÍ¡ÔŠÜÌ ÓêãÉŠÃ‡‹îÓÃŠÜÌÖêò ÆéÖà
Ì‹ÜÃÉŠà×âÓìÜ Ë¡ÌèòÌãÖ‹×!

3 - ÅîÑàÅéÈÍïÝàÌ
• ÌŸÁîŠÌãÑ‹ÌŸåÅ åÄÈêãÑ‹åÄÝ‹àÇ.
• âÍªÃÆ‹àÃåØ‹âÍªÃØàÃ âÍªÃÌàÃåØ‹âÍªÃÑ¡âÍªÃãÓŠ.
• ÌîŠÃÏ‹àÖàÇÚàâØ³à; â×¿àÂ×àÓâÀ³à ÓèÌâÖ³àÏéÈÀèÌ.
• ÝèÀÃí×åØ‹ÏïÀ ÝèÀÖïÀåØ‹Éê.
• ÇèÃÌ‹ÜÇÖèÀæÀŠ åØÇŠÓàÖèÀÃí×ÖèÀÂ×àÇ.
• âØèÌÙ‹àâÑªÌÔŠàÀ³Ã; âØèÌÊíÃâÑªÌÔŠàÍàÇ.
• Ñ‹àâÁ¿àÔŠàÒèÌãÝÃ; ÁÜÃâÑªÌãÑÃÔŠàâÁ¿àæÎåÀ‹.
• ÑàÅàÍÜÀÆàÈ ÓàÕßÇàÈÍÜÀÉßÀîÌ.
• ÖïÀÍ¡ÒèÃÂ×àÓÑ¡Â×àÓãÓŠ ÏêãÀŠâÁ¿àÓçÌàÕíÀ.
• ËîÀÔŠàËàÌ ÓàÌÔŠàË‹×Ã.

4 - ÉÖíÀ-Æ×ÌØí×
À - æÎØÖàÇ æÈ‹Ì‹ÜÇ:
ãÓŠÉï‹Ì±ÃØàÀçÀèÍÓàãÉŠÒèÃâËÈåÌÃàÌÍîÌÑßâØ×È ãÖ‹×âÖ³à
âØÈÀàÌåØ‹ØÖàÌÌ‹ÜÇÒèÃÔŠàÃÀßÉìÖìÖ¿Ì×ŠàÓêÂíÌæÎÝŠ×Ó
ØÖàÇÂíÌ×ŠàÍ¡ÓêÍŠÜÌÌèñÃ. ØÖàÌÌ‹ÜÇÀçâÖêÇÅÜÈÁ¹Ì×Šà:
— ÂèÌÆèòÌ, ÀßæÈ‹ÍîÌÌ‹ÜÇÉêóãÓŠÉï‹!
— âÎèÌØÇèÃÄèñÃâ×¿àãÌ×ÌèòÌØÖàÌ?
— ÀçâÑàßÂíÌÓàØÖàÇ, ÍàÈÎèÌÀèÌãÖ‹× ÀßÆéæÈ‹ÂíÌ

ÖßÌ‹ÜÇÉ×Œà ÍîÌØèòÌÌà!

Á - ÊŠàÇÝïÍ
ÅàÓ-ÅêñÅà×ÀáÖèÃâÖìÜÀÍŠÜÌÊŠàÇÝïÍ äÅÀèÌÅÞÃÈèÃÄçãÄ.
— Ïï‹Ì±Ãâ×¿à×Šà: âÝíàÆéÊŠàÇÔïŠÀ‹ÜÃÉ¿ÌÄáÎà…
— Ïï‹ËêÅÜÃ: âÝíàÆéÊŠàÇÔïŠÑîŠÓÀîØÖàÇ…
— Ïï‹ËêÅàÓ: âÝíàÆéÊŠàÇÔïŠãÂÓÝ¿×…
— Ñ¡ÖïÃÌ±ÃâÝìÜÌÔïŠåÀ‹æÈ‹ÇéÌÅÞÃäÅÀèÌâÖêÇÅÜÈÁ¹ÌÓà×Šà: 
— äÜŒÇ ÔŠàÅï‹ÊŠàÇÔïŠãÊ×ÌêòâÈê æÎÊŠàÇåÅŠ×éÈÑî‹ÌâÈê!
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ÌéËàÌÎàÀâÎ³à LeŠgendes laotiennes 

âÕºÜÃ : ãÓÃÄîÈÄêñ Les scarabées
âÖ³àäÈÇ ÈÕ. ÎÕßÒéÀ ÜéÌËßÅÜÌ Légende racontée par Prafix Inthasone

ÉèòÃ
ãÉŠÂà×ÀŠÜÌ, ÓßÌîÈãÖßÅèÈâÈèÞÕßÅàÌÔïŠâËéÃÙ‹à
äÖÀÌêòÑàÀèÌÀéÌâÁ¿àãÖßÜàØàÌ×èÌÖßÂàÍ. ãÉŠâÊéÃ
ÎàÌÌèòÌ, ÜàÄíÓÁÜÃÎßÆàÆíÌÆà×äÖÀÓßÌîÈÀçÇèÃæÈ‹
Å³ÃÀªÌâÌ³àâÚèÌÁ¹ÌæÎØàÑßÇàãÊÌãÖßÑ×ÀâË×ßÈà

ËêñÔïŠÅ×ÃÅ×èÌ.
âÓ²ÜÓêÀªÌâÚèÌËèÃ×èÌËèÃÂìÌÔŠàÃÌêò, Ä±ÃËáåØ‹

Æà×Å×èÌâÀêÈÂ×àÓâÈìÜÈÝ‹ÜÌ ÔïŠÍ¡æÈ‹ÀéÌÍ¡âÎèÌ
Ä±ÃÑàÀèÌæÎÝ‹ÜÃËîÀÉ¡ÑßÇàãÊÌ.
ÑßÇàãÊÌÄ±ÃæÈ‹Å³ÃãÓÃÄîÈÄêñåØ‹ÍéÌ
Ö íÃæÎÍÜÀÆà×ÓßÌ îÈãÖßÅ èÈ
âÈèÞÕßÅàÌËêñÜàÅèÇÔï ŠåÌäÖÀâÓìÜÃ
ÂíÌåØ‹ÑàÀèÌÀéÌâÁ¿àãÖßÜàØàÌÅàÓ
×èÌÉ¡ÂàÍÌ±Ã, åØ‹ÑàÀèÌËáÂ×àÓÅßÜàÈâÑ²Ü
ÅîÁÑàÍÁÜÃÉíÌâÜÃ âÑ²ÜÄßÍçæÈ‹Å³ÃÀªÌâÌ³àâÚèÌÁ¹ÌæÎÖíÍ
À×ÌÆà×Å×èÌÜêÀ.

âÓ²ÜæÈ‹ÝèÍÂáÅèñÃÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, ãÓÃÄîÈÄêñÀçæÈ‹ÍéÌÖíÃÓàØà
Ñ×ÀÓßÌîÈâÑ²ÜÍÜÀâÉìÜÌâÊéÃÅªÃËêñâÁíàÂ×ÌÄßËá. âÓ²ÜÓà
âÊéÃâÓìÜÃÓßÌîÈ, ÀçÑçÈêâÎèÌâ×ÖàËêñÑ×ÀâÁíàÑàÀèÌÀéÌãÖß
È²ÓÔŠàÃÓŠ×ÌÆ²Ì.  Ñ×ÀÓßÌîÈÀçâÖêÇâÆºÜâÆêÌåØ‹ãÓÃÄîÈ
ÄêñÝŠ×ÓÑàâÁ¿àÀéÌãÖßÈ²ÓÀèÍÑ×ÀÉíÌ. Ñ×ÀâÁíàæÈ‹
âÀìÜâØÖ¿àãÓÃÄîÈÄêñÄíÌâÓíàâÀìÜÍÄßÍéÌ
ÀèÍÂìÌÅïŠÅ×èÌÍ¡æÈ‹! È‹×ÇÑéÈÅîÕàÔàâÓíà,
ãÖßÀŠÜÌÄßÍéÌãÍÍâÆÆ‹àÇ âÆÁ×à
âÑ²ÜÀèÍÂìÌæÎÅ×èÌ, ãÓÃÄîÈÄêñÄ±ÃÄáÙ‹àËêñ
ÓÜÍÚàÇåØ‹ãÀŠÉíÌâÖêÇÝ‹ÜÃÅèñÃÑ×À
ÓßÌîÈåØ‹ÑàÀèÌÀéÌâÁ¿à×èÌÖßÅàÓÂàÍ
ãËÌËêñÆéÍÜÀ×ŠàåØ‹ÀéÌÅàÓ×èÌÉ¡ÂàÍ!
ÌèÍÉèòÃãÉŠÌèòÌÓà, ÓßÌîÈâÝíàÄ±ÃÑàÀèÌ
ÀéÌÜàØàÌ×èÌÖßÅàÓÂàÍ.

Autrefois, tous les êtres vivants, y
compris l’homme, ne mangeaient
qu’un repas par jour. Pourtant, l’odeur

de leurs excréments était insupportable pour
le Génie du ciel et pour ses habitants.

L’odeur pestilentielle qui se dégageait
jour et nuit empoissonnait la vie des êtres
célestes, qui se mirent à manifester leur
mécontentement et à protester auprès du
Génie. Ce dernier décida alors d’envoyer les
scarabées comme messagers pour demander

aux hommes de ne manger un repas que
tous les trois jours, et pour leur enseigner la

manière de vivre et les règles d’hygiène
de base pour éviter d’envoyer de

mauvaises odeurs vers le
ciel.

Chargé de cette
mission particulière, les

scarabées quittèrent
donc le ciel pour
s ’ e n v o l e r  à  l a
rencontre des hommes

sur terre. Ils atterrirent à un
moment où les hommes étaient
en train de manger et de boire.
Ces derniers les invitèrent donc à
partager le repas, et leur
donnèrent de l’alcool de riz à
b o i r e .  L e s  m e s s a g e r s
s’enivrèrent tant qu’ils ne

pouvaient presque plus pouvoir
voler! A la fin du repas, sous
l’effet de cette boisson fortement
alcoolisée, ils prirent tout de

même leur envol, quoique très
maladroitement. Ce n’est qu’au
moment de quitter qu’ils se
souvinrent de leur première mission,
mais, l’esprit embué, ils enjoignirent
aux hommes de manger trois fois
par jour au lieu de leur
recommander de ne manger qu’un
repas tous les trois jours!

Au ciel, la situation empirait
et l’odeur des excréments devenait

de plus en plus insupportable! Les
habitants du ciel décidèrent donc de
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âÓ²ÜâÎèÌÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, ãËÌËêñÆà×Å×èÌÄßÔïŠâÔèÌâÎèÌÅîÀ ÀçÇªÃâÀêÈ
ÓêÂ×àÓâÈìÜÈÝ‹ÜÌÁ¹ÌÀ×ŠàâÀ³àÇ‹ÜÌÀªÌâÚèÌÄàÀÜàÄíÓÁÜÃÓßÌîÈËêñ
âÑêñÓËß×êÁ¹Ì! Æà×Å×èÌÄ±ÃÑàÀèÌæÎÉ¡×ŠàÉ¡
ÁàÌÀ èÍÑßÇàãÊÌÜ êÀ ãÖßÑßÇà
ãÊÌÄ±ÃæÈ ‹âÜ ê òÌÑ×ÀãÓÃÄîÈÄ ê ñÓàÖ íÃ
ä Ë È Ô Š à Ã Ù è À Ù Š × Ã ä È Ç æ È ‹ Á è Í æ Ö Š
åØ‹ãÓÃÄáÑ×ÀÌêòÜÜÀÄàÀâÓìÜÃÅ×èÌâÑ²Ü
ÓàËáÂ×àÓÅßÜàÈãÖßÝèÀÅàÜßÌàæÓ
ÔïŠåÌäÖÀÓßÌîÈÉÖÜÈæÎâÑ²ÜÍ¡åØ‹ÓêÀªÌ
âÚèÌØÖìÀªÌäÅäÂÀÁ¹ÌæÎÜïÈâÜ¿àÆà×
âÓìÜÃÅè×ÌÜêÀ! 

ÌèÍÉèòÃãÉŠÌèòÌÓà, Í¡×ŠàÄßÓêÜàÄíÓÁÜÃ
ÓßÌîÈ ØÖìÁÜÃÅèÈâÈèÞÕßÅàÌÔïŠÉàÓÎŠà
ÉàÓÈíÃÍŠÜÌåÈÀçÉàÓ, Ñ×ÀâÝíàÄ±ÃæÈ‹âØèÌãÓÃÄîÈÄêñÑàÀèÌÜßÌàæÓ
ÄíÌÀ‹ÞÃ!  ãÖßâ×ÖàÑ×ÀÓèÌÍéÌ ÓèÌÀçÍéÌãÍÍÍ¡Æ²Í¡ÉíÃ, ÍéÌÖßÃíÈÖßÃç
Ç‹ÜÌÑéÈâØÖ¿àËêñÓßÌîÈæÈ‹âÀìÜÑ×ÀÓèÌÉèòÃãÉŠÂà×ÌèòÌÑî‹ÌâÎèÌÉ¿ÌÓà!

protester violemment contre leur Génie.
Voyant que les scarabées avaient failli à leur
mission, le Génie leur infligea une punition

sévère en les chassant
définitivement du ciel et en
les chargeant dès lors de
nettoyer les excréments de
tous les êtres vivants sur
terre, afin d’empêcher que
les mauvaises odeurs ne
monte au ciel et viennent
déranger la quiétude de ses
habitants.

C’est depuis ce temps-là
que l’on voit arriver une
armée de scarabées, chaque
fois que des hommes ou des
animaux ont déposé leurs
excréments dans les champs
ou dans la forêt, chargés les

éliminer et de nettoyer la place. Et c’est
également depuis ce jour-là que les scarabées
volent si maladroitement, à cause de l’alcool
que les hommes leur firent boire!

Culte de l’Eglise Hmien 
à Avignon
25 novembre 2007
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(ÎàÀÀàãÈÃ)

âØÃíàåÄåÌÉŠàÃãÈÌ…

ÂëÈ
ÝÜ

ÈÍ
‹àÌ

   
ÂëÈ

ÝÜ
ÈÍ

‹àÌ
   

Àß×ê — ÍèÌâËéÃ

ÀÜÌÌêò ÁÞÌÄàÀåÄÂíÌâÅ¿à âØÃíàÆ×ÃÍ¡Ýï‹Å×ŠàÃ
Ïï‹ÑàÀÏëÌãÏŠÌÀ×‹àÃ ÄáÎàÝ‹àÃØŠàÃæÀ
æÖÄàÀËàÌêÀŸ ÎéÉéÑïÓÑºÌãÏŠÌ
ÙêÄàÀãÈÌÖ‹àÌÆ‹àÃ ÎßÅíÃÅ‹àÃÆàÈÈÜÓ ãË‹ãÖ‹×!

ÅàÓËíÅ×èÈâÂ²ÜÌÇ‹àÇ â×ÖàÖŠ×ÃÌàÌÙèÀ ãÖ‹×âÈ!
ÜíÀÆéâÑÑèÃØèÀ ÝèÀÍ¡ÓêÇàÓâÜºÜÌ
âÈìÜÌÆéÏèÌÏéÌÏ‹àÇ ×íÌ×ÞÌØÖàÇÝÜÍÀçÉàÓË‹ÜÌ
Â×àÓÝèÀÈéÌÖ‹àÌÆ‹àÃ Í¡ÓàÇÓ‹àÃË¡âÓèÈÃà ÈÜÀÌà!

Æê×éÈÔïŠÉŠàÃÍ‹àÌ ÍàÌÆ²ÌÍ¡ÑçÇàÓ ÈÜÀÌà
ÀçâØìÜÈâØêÇØàÇÄàÃ ÄìÈâÖêÇÖìÓÄ‹ÜÇ
ÜßÈêÈâÐìÜãÐÃØ‹ÜÇ ÅßÖèÀÝÜÇÝ‹ÜÇÅªÃ
âÓìÜÃÓªÃãÓÌÇÜÈâÀ¿à ÅâÌŠÀî‹ÓÀ×ÍåÄ ÝÞÓãÖ‹×!

ÅîÀÔïŠÍ‹àÌâÑªÌÑêò ÅîÀÌÜÀãÉŠËàÃÀàÇ ËŠàÌâÜêÇ
åÌØàÀäØÇØàÇÂéÈ ÝœÂßÌéÃãÖÃâÆ¿à
âÏíàÂêÃÂìæÒæÚ‹ ÓßäÌæÌæÁ‹Í¡Å×ŠàÃ
ÎŠ×ÃÖßâÓêãËÍÆéÍ‹à ÂéÈâÊéÃÀŸÎßâËÈâÝíà

ÍòàÌâÑªÌÃàÓÔàÈÇ‹ÜÇ ÎîÌÎÞÍãÈÌÅ×èÌ ÀçÉàÓË‹ÜÌ
ÝÞÓÍ¡ÇéÌÈêÈÜÓ ÆéÔïŠÎÜÃÚàÇÄèòÃ
Í‹àÌâÝíà ØÖèÃÂàâÝìÜÌÓîÃØÇ‹à ÐàâÝìÜÌâÑÇèÃÑçÔïŠ ØèòÌâÈ
ËîÀÀàÇ åÄÓŠ×ÌãÓ‹Ã âÎèÌãÝÃÆ×‹àÌÆŠ×ÇÆï

ÌÜÌÓìÀŠàÇÙ‹àÏàÀÂ¿Ì ã×ÌÅ³ÃÀßãÅÄéÈ
ÂéÈÖßâÓêÖìÓÐèÌ ÎŠ×ÇÀßåÄÄ×ÌÍ‹à
âÏê ÆëÃ ÆíÃÆ×ÃÆŸ ÜíÀÕßÀèÓÀ‹Þ×ÀŠÜÓ
ÊÌÜÓãÑÃãÌÍâÌºÜ Ççæ×‹Ø×ŠàÃÆ×Ã âÄ¿àâÜêÇ./. 
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ÝŠÜÃÝÜÇÎß×èÈÅàÈÖà× Traces de l’histoire

Constitution du Royaume du Laos de 1949
ÕèÊËèÓÓßÌïÌãØŠÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà× (1949)

Titre VI
De l'organisation administrative et
financière

G Article 39
Les provinces forment des collectivités
territoriales. L’étendue et l’organisation en
seront fixées par une Loi.

G Article 40
Les provinces seront administrées par un
Chaokhouèng. (Chef de province), qui sera
progressivement assisté d’un Conseil
provincial élu sur une base territoriale.

G Article 41
Les provinces pourront être dotées d’un
Budget autonome dont les recettes, les
dépenses, la gestion et le contrôle seront
fixés par un e Loi.

G Articles 42
L’organisation, les pouvoirs et la
compétence des tribunaux tant judiciaires
qu’administratifs ainsi que les conflits de
juridiction seront fixés par une Loi. Cette
Loi garantira en outre l’indépendance du
pouvoir judiciaire par rapport au pouvoir
législatif et exécutif.

Titre VII
Dispositions finales

G Article 43
La révision de la présente Constitution
aura lieu dans les formes suivantes:
– La résolution de révision peut émaner
soit du Conseil du Roi, soit du Conseil des
Ministres, soit des membres de
l’Assemblée à la majorité absolue.
– Toute résolution de révision doit être
accompagnée de projets de révision ou
d’amendement.

Ú×ÈØíÀ: ÀàÌÄèÈÉèòÃÕßÍÞÍÀàÌÎíÀÂÜÃ ãÖßÀàÌÇîÉéËèÓ

G ÓàÈÉÕà 39:
ãÁ×ÃËèÃØÖàÇãÓŠÌÑºÌËêñÆ±ÃÎßÀÜÍÈ‹×ÇÜßÌàâÁÈÉŠàÃƒäÝÓâÁ¿àÀèÌ
âÌºÜËêñãÖßÕßÍÞÍÀàÌÎíÀÂÜÃãÁ×ÃÄßÓêÀíÈÚàÇÀáÌíÈæ×‹; ÜàÌàâÁÈ
ÍàÃãØŠÃËêñÅáÂèÌÜàÈÓêÀàÌÎíÀÂÜÃÑéâÅÈÀçæÈ‹.
ÓàÈÉÕà 40:
ãÁ×ÃÉŠàÃƒÄßÓêâÄ¿àãÁ×ÃÏï‹Ì±ÃÎíÀÂÜÃâÎèÌØí×Ù‹àãÁ×ÃäÈÇÓêÀÜÃ
ÎßÆîÓÎßÄáãÁ×ÃÆ±ÃÉèòÃÁ¹ÌÉàÓÊàÌßâÎèÌÖáÈèÍÄáâÑàßãÁ×ÃåÈãÁ×Ã
ÌèòÌ.

G ÓàÈÉÕà 41:
ãÁ×ÃÉŠàÃƒÄßæÈ‹ÓêÃíÍÎßÓàÌÁÜÃÉíÌâÜÃÀçæÈ‹. ÖàÇæÈ‹, ÖàÇÄŠàÇ, ÀàÌ
ÄíÈÃíÍÎßÓàÌãÖßÀàÌÉÕ×ÈÉàÄßÓêÀíÈÚàÇÀáÌíÈæ×‹.

G ÓàÈÉÕà 42:
ÀàÌÄèÈ×àÃÕßÍÞÍÜáÌàÈãÖßÅéÈËéÁÜÃÅàÌÂìÅàÌÇîÉéËèÓ ãÖßÅàÌ
ÐŠàÇÎíÀÂÜÃÜêÀËèÃÀàÌÁèÈãÇŠÃÜáÌàÈÁÜÃÅàÌâØÖ³àÌèòÌÄßÓêÀíÈÚàÇ
ÍèÌÇèÈæ×‹. ÀíÈÚàÇÌêòÇèÃÄßæÈ‹ÎßÀèÌÂ×àÓÜéÅÕßãØŠÃÜáÌàÈÅàÌÉ¡
ÜáÌàÈÌéÉéÍèÌÇèÈãÖßÜáÌàÈÍçÕéØàÌÜêÀÈ‹×Ç.

Ú×ÈâÄèÈ: ÍíÈÅîÈË‹àÇ

G ÓàÈÉÕà 43:
ÀàÌãÀ‹æÁÕèÊËèÓÓßÌïÌÅßÍèÍÌêòÄßæÈ‹ËáÉàÓÖèÀÅßÌßÈèñÃÄßÀŠà×É¡æÎ
Ìêò:

ÂáÉíÀÖíÃåØ‹ãÀ‹æÁÎŠÞÌãÎÃÜàÈÓàÄàÀÀÜÃÎßÆîÓÑßÓßØàÀßÅèÈ
ØÖìÓàÄàÀÂßÌßÕèÊÓíÌÉÕê ØÖìÓàÄàÀÅßÓàÆéÀÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌ
Æ±ÃÓêÄáÌ×ÌØÖàÇÀ×ŠàâÂªÃÁ¹ÌæÎ.

ÂáÉíÀÖíÃãÀ‹æÁÅßÍèÍåÈÉ‹ÜÃÓêÝŠàÃÁ§ÅâÌê Á§ÎŠÞÌãÎÃ ØÖìâÑªÓâÉêÓÉéÈ
ÓàÑ‹ÜÓ.

ÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌãÖßÀÜÃÎßÆîÓÑßÓßØàÀßÅèÈÄßæÈ‹äÝÓ
âÁ¿àÀèÌÔŠàÃÅßÃŠàÏŠàâÏêÇâÎèÌÕèÊÅßÑàÉàÓÚàÇÝÞÀÑßÓßØàÀßÅèÈâÑ²
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– L’Assemblée nationale et le Conseil du
Roi se réuniront solennellement en
Congrès sur convocation du Roi pour
examiner les projets de révision ou
d’amendement. Ceux-ci ne pourront être
votés qu’à la majorité de 2/3 des Membres
présents du Congrès.
– Les dispositions relatives à la forme
monarchique, unitaire et indivisible de
l’Etat, au caractère représentatif du régime
et aux principes de liberté et d’égalité
garantit par la présente Constitution ne
peuvent faire l’objet d’aucune proposition
de révision.

G Article 44
La présente Constitution entrera en vigueur
15 jour après sa promulgation.
Il appartient en dernier ressort à
l4assemblée Nationale d’en interpréter le
texte.
Certifié le présent texte délibéré et adopté
par le Congrès dans sa session du 16 août
1948 au 30 avril 1949.
Le président du Congrès
Bong Souvannavong

(Tiré du livre : Le Royaume du Laos : ses institutions
et son organisation générale ,  pages 48–52)

ÜÑéÄàÕßÌàÉÕ×ÈÝŠàÃÀàÌÎŠÞÌãÎÃØÖìÀàÌâÑêñÓâÉêÓÁÜÃÕèÊËèÓÓßÌïÌÌêò
âÑ²ÜÄßåØ‹ÝŠàÃâØÖ³àÌêòæÈ‹ÝèÍÀàÌÖíÃÓßÉéåÆ‹æÈ‹ÀçÉ‹ÜÃÓêÂßãÌÌÅÞÃâÊéÃ
ÅÜÃåÌÅàÓÁÜÃÄáÌ×ÌÅßÓàÆéÀãØŠÃÕèÊÅßÑàËêñâÁ¿àÓàÎßÆîÓ.

ÍíÈÍèÌÇèÈÀŠÞ×È‹×ÇÀàÌÊìâÜíàÕßÍÞÍÜèÌÓêÑßÓßØàÀßÅèÈ, ÀàÌÝŠ×Ó
ÎßâËÈâÁ¿àâÎèÌÜèÌÌ±ÃÜèÌÈÞ×ÀèÌãÍÍãÍŠÃãÇÀÜÜÀÍ¡æÈ‹ãÖßÀàÌÀŠÞ×
ÀèÍ×éËêÀàÌÎíÀÂÜÃãÍÍÎßÆàËéÎßæÉ ãÖßØÖèÀÀàÌãØŠÃÂ×àÓâÅÕêÑàÍ
ãÖßÅâÓêÑàÍÆ±ÃÕèÊËèÓÓßÌïÌÅßÍèÍÌêò È‹ÝèÍÝÜÃæ×‹ÌèòÌ ÄßâÜíàÓà
ÅâÌêÁ§ãÀ‹æÁÎŠÞÌãÎÃåÚŠÍ¡æÈ‹âÎèÌÜèÌÁàÈ.

G ÓàÈÉÕà 44:
ÕèÊËèÓÓßÌïÌÅßÍèÍÌêòÄßåÆ‹æÈ‹ÑàÇåÌ 15 ×èÌÌèÍÉèòÃãÉŠ×èÌËêñæÈ‹ÎßÀàÈ
æÎ.

ÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌâÎèÌÏï‹ÅÃ×Ìæ×‹âÆªÃÅéÈËéâÈèÈÁàÈåÌÀàÌÉê
Â×àÓÚàÇãØŠÃÕèÊËèÓÓßÌïÌÌêò.

ÔèòÃÔìÌ×ŠàÍíÈÕèÊËèÓÓßÌïÌÅßÍèÍÌêò ÕèÊÅßÑàæÈ‹ÖíÃÓßÉéÝèÍÝÜÃâÜíà
åÌÅÓèÇÎßÆîÓ×èÌËê 16 ÅéÃØà (ÜàÜîÈ) 1948 Øà ×èÌËê 31 âÓÅà
(Üà×ÕéÌ) 1949.

ÎßËàÌ ÕèÊÅßÑà
ÍíÃ Åî×èÌÌß×íÃ

Maison typique de style colonial... (Louang Phrabang)
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Ecoliers à Bane Nalane

Laos 2007 Îß–âËÈ–Öà×– 2007
Du 18 au 31 octobre 2007, Vanh K a effectué une visite
au Laos avec une délégation du SFE pour mettre en
place la réorganisation de l'ONG, avec la séparation des
activités projets de développement d'une part, et la
commercialisation d'artisanat et des produits de la soie
d'autre part par la société Maï Savanh Lao (MSL).
Philippe et Babette Schmidt quittent leur fonction à la
direction de l'ONG au 31 décembre et se consacreront
désormais aux activités de MSL. Vanh a également pu
se rendre dans le Sud et faire quelques visites,
notamment dans son village, pour suivre une projet de
construction d’école.

×èÌËê 18 âÊéÃ×èÌËé 31 ÜíÀÉíÍâÍðê 2007, ÜÄ ×èÌ âÁ²ÜÌÅíÓÍèÈ
Ñ‹ÜÓÈ‹×ÇÏï‹ÉàÃÜíÃÀàÌÆŠÜÇâÛìÜÆ±ÃÀèÌãÖßÀèÌ æÈ‹âÈêÌËàÃæÎ
ÎßâËÈÖà×âÑ²ÜãÉŠÃÉèòÃÏï‹ÝèÍÏéÈÆÜÍÂíÌåÚŠâÌ²ÜÃÄàÀÓêÀàÌ
ãÇÀÁßãÙÃÀàÌÖßØ×ŠàÃäÂÃÀàÌÝŠ×ÓÓìÑèËÌàãÖßÁßãÙÃ
ÀàÌËïÕßÀéÈÁÜÃÍçÕéÅèÈæÚÅ×èÌÖà×. ËñàÌ ÒêÖéÍ ãÖßÑèÖÇà
æÈ‹ÖàÜÜÀÄàÀÙ‹àËêñÏïòÜáÌ×àÇÀàÌÁÜÃÜíÃÀàÌÆŠÜÇâØÖìÜÆ±Ã
ÀèÌãÖßÀèÌÌèÍÉèòÃãÉŠ×èÌËê 31 ËèÌ×à 2007 âÑ²ÜÄßâÎèÌÏï‹
ÝèÍÏéÈÆÜÍÁÜÃÍçÕéÅèÈæÚÅ×èÌÖà×. ÜÄ ×èÌ æÈ‹Å×ÇäÜÀàÈ
âÑ²ÜæÎÔàÓÍ‹àÌâÀêÈÔïŠËàÃÑàÀåÉ‹ÁÜÃÎßâËÈÖà×.
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Le bois et les tuiles pour la toiture de la nouvelle
école dont déjà prêts, grâce aux fonds récoltés à
Lyon...

Projet de construction d’une école 
dans la province de Champassak
Le 9 juin 2007 dernier, les six Eglises Evangéliques du
secteur Sud-Est Lyonnais et l’Association Sport et Foi
ont organisé une journée intitulée « Parilly en Action »
pour récolter un fond initialement prévu pour la
rénovation du toit de l’école à Bane Nalane, Muang
Pathoumphone (Champassak). Quand les autorités du
district ont appris notre projet
et vu la somme récoltée (près de 5000 ), elles accordent à la
population une aide supplémentaire pour permettre de
construire une nouvelle école en dur. Les travaux ont
commencé et tous les matériels pour la toiture tels que : les
bois, les tuiles, les crochets de fixations etc…ont été achetés.

äÂÃÀàÌÅ‹àÃäÝÃÝÞÌÍ‹àÌÌàÖàÌ.

Ø×ŠàÃ×èÌËê 9 âÈìÜÌÆ×Ã 2007, ÂÕéÅÉßÄèÀÁñà×ÎßâÅêÈ 6 ãØŠÃ
ËèÃÜàÆêãÖßÐÕèñÃËêñÉè òÃÔôï ŠËéÈÉà×èÌÜÜÀÅŠÞÃåÉ‹ÁÜÃâÓìÜÃÖêÜíÃ
Ñ‹ÜÓËèÃÅßÓàÂíÓÀéÖàãÖßÂ×àÓâÆ²Ü æÈ‹ÝŠ×ÓãÝÃÝŠ×ÓåÄÀèÌ
âÑ²ÜÄèÈÃàÌØàÖàÇæÈ‹æÎÆŠÜÇÅ‹ÜÓãÎÃäÝÃÝÞÌÍ‹àÌÌàÖàÌ
âÓìÜÃÎßËîÓÑÜÌ ãÁ×ÃÄáÎàÅèÀ. ËáÜéÈ, äÂÃÀàÌÈèñÃÀŠà×ÌêòÀç
âÑ²ÜØàËëÌæÎÍïÕßÌßØÖèÃÂàËêñÆîÈäÆÓ ãÉŠÅîÈË‹àÇ âÓ²Ü
ÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃâÓìÜÃÝèÍÝï‹ËëÌËêñæÈ‹Óà (âÀìÜÍâÊéÃ 5000 âÜê
äÕ), ÑßãÌÀÅëëÀÅàâÓìÜÃÄ±ÃÜßÌîÓèÈËëÌÜêÀÅŠ×ÌÌ±ÃâÑ²Ü
ÎßÀÜÍÅŠ×ÌåØ‹ÎîÀÅ‹àÃäÝÃÝÞÌØÖèÃåÚŠâÖêÇäÖÈ. ÀàÌÀ¡Å‹àÃ
æÈ‹âÖêòÓÖíÃÓìãÖ‹× ãÖßÜîÎÀÜÌÅáÖèÍØÖèÃÂàâÆŠÌ : æÓ‹, Àß
âÍºÜÃÓîÃ, âØÖèÀâÀàß ãÖßÜ²ÌƒÀçæÈ‹ÅèñÃÆºÔŠàÃÑÞÃÑçãÖ‹×.
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C’est déjà la
moisson !
(29.10.2007)

Retrouvailles avec un camarade
de classe du «collège de
Saravane» à Paksé (1972-75),
qui a pris du grade au pays...
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Visite en France de l’épouse d’un
pasteur adventiste au Laos
Le pasteur Houmphanh Kongséngphèngphet
et sa famille habitaient en France en tant que
réfugiés pendant de nombreuses années et en
1989, ils ont demandé volontairement à
retourner au Laos. Depuis, le Pasteur Houm-
phanh est un des responsables de l’Eglise
Adventiste à Vientiane. Depuis quelques
années, la famille a quitté la capitale pour
s’installer à Bane Kham Xang où il y a une
communauté d’une quarantaine de personnes
qui se réunissent régulièrement tous les
samedis. Madame Sèngsouly Kongséng-
phèngphet est en ce moment en visite dans sa
famille à Pau, et au début de décembre elle
est venue visiter notre Eglise laotienne à
Lyon.

ÂÜÍÂí× ÜÄ ØîÓÑèÌ ÀÜÃãÅÃãÑÃâÑèÈ
âÂêÇæÈ‹âÎèÌÜíÑÇíÍÓàÔï ŠÎßâËÈÐÕè ñÃ
âÅÈØÖàÇÎê ãÉŠæÈ‹ÜàÅàÅÓèÀÀèÍÂìÌæÎ
ÜàÅèÇÔïŠÎßâËÈÖà×åÌÎê 1989 ãÖßâÎèÌ
ÅéÈÇàÑéÍàÌÝèÍåÆ‹åÌäÍÈÁÜÃÂßÌß×èÌ
âÅíàËê ñÌßÂÜÌØÖ×Ã×ÞÃÄèÌ. æÈ‹Å ê ñ
ÎêÏŠàÌÓàÌêò, ÂÜÍÂí×ÁÜÃÏï‹ÀŠÞ×æÈ‹Ç‹àÇ
ÜÜÀÄàÀÌßÂÜÌØÖ×ÃâÑ²ÜæÎÉè òÃÊªÌ
ÊàÌÔïŠÍ‹àÌ ÈíÃÂáÆ‹àÃ ÍŠÜÌËêñÓêÀîŠÓÆà×
ÂÕéÅÉÞÌâÀêÈÁ¹ÌåÚŠƒÆ±ÃÎèÈÄîÍèÌÌê òÓê
ÅßÓàÆéÀÅêñÅéÍÀ×ŠàÂíÌÝŠ×ÓÌßÓèÅÀàÌ
âÎèÌÎßÄáËîÀƒ×èÌâÅíà. ÓàÈàÓ ãÅÃÅîÖê
æÈ‹âÈêÌËàÃÓàÔ‹ÞÓÔàÓÂÜÍÂí×Ñ¡ãÓŠÔïŠ
âÓìÜÃ äÎ ãÖßæÈ‹ã×ŠÓàÔàÓäÍÈÖà×
åÌÉ¿ÌâÈìÜÌËèÌ×à 2007.
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Naissances ÁŠà×ÀàÌâÀêÈ
� Le petit Thanakone-Antony est né le 22

octobre 2007 chez Bounthavy et
Khanthavay Soukkaséne de Lyon.

� La petite Gaëlle Nkaj Tshua née le 08
octobre 2007 chez May Gia et Gabriel
Laurent à Sully-sur-Loire.

� ÈÆ ËßÌàÀÜÌ ÜèÃäÉÌê âÀêÈ×èÌËê 22 âÈìÜÌ ÉîÖà (10) 2007 åÌÂÜÍÂí×
ÁÜÃ ÍîÌËß×ê ãÖß ÂèÌËßæ× ÅîÀÀßâÅÌ ËêñâÓìÜÃ ÖêÜíÃ.

� ÈÇ ÀàãÜÌ âÀíàÆí× âÀêÈâÓ²Ü×èÌËê 08 ÜíÀÉíÍâÍðê 2007 åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ æÓ
âÆèÞ ãÖß ÀàÍÕêâÜÌ ÖçÕèÃ ËêñâÓìÜÃ ÆîÌÖê/Öí×âÕê (45)

Décès ÁŠà×ÓçÕßÌßÀèÓ
� La famille Lo Khamkeung et Sivixay

de Bourges ainsi que celles de leurs
frères et sœurs ont une profonde douleur
de vous faire part du décès de Madame
LO Amphone survenu le 22 novembre
2007 suite à une longue maladie à
l’hôpital de Bourges, âgée de 70 ans. La
cérémonie d’incinération a eu lieu le 27
du même mois.

� M. Pème (Séraphin) ANOTHAI est
décédé le mardi 11 décembre 2007, à
l’age de 80 ans, suite à une embolie
célébrale. La cérémonie
d’ensevelissement a eu lieu le vendredi
14 décembre à Saint-Pierre de Faucigny
(74).

� Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÂÜÍÂí× äÖ ÂáâÀªÃ ãÖß Åê×éæÆ Ñ‹ÜÓÈ‹×ÇÑ×ÀÌ‹ÜÃƒËîÀƒ
ÂÜÍÂí×ÁçãÄ‹ÃÁŠà×Â×àÓâÅ¿àÅÖíÈåÄÓàÇèÃÑ¡ãÓŠÑêñÌ‹ÜÃãÖßÇàÈÓéÈÏï‹ÔïŠåÀ‹
ãÖßæÀåØ‹ÆàÍË³×âÊéÃÀèÌ×Šà ãÓŠÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à, ÇàãÓŠ äÖ ÜáÑÜÌ æÈ‹
âÊéÃãÀŠÓçÕßÌßÀèÓæÎãÖ‹×È‹×ÇäÕÂàÑßÇàÈ åÌ×èÌËê 22/11/07 Ëêñ
äÝÃÑßÇàÍàÌâÓìÜÃ Í×ÀâÆê (18); Ö×ÓÜàÇîæÈ‹ 70 Îê. ÑéËêÆàÎßÌßÀéÄÅíÍÀç
æÈ‹ÄèÈÁ¹ÌâÎèÌËêñÝÞÍÝ‹ÜÇãÖ‹×åÌ×èÌËê 27/11/07.

� ÇàÖïÃ ãÎŠÓ ÜßäÌæË æÈ‹âÊéÃãÀŠÓçÕßÌßÀèÓæÎãÖ‹×åÌ×èÌËê 11 âÈìÜÌ
ËèÌ×à 2007 È‹×ÇäÕÂàÑßÇàÈ, Ö×ÓÜàÇîæÈ‹ 80 Îê. ÑéËêÆàÎßÌßÀéÈÅíÍ æÈ‹
ÄèÈÁ¹ÌåÌ×èÌÅîÀËê 14 ËèÌ×à 2007 ËêñâÓìÜÃ Saint-Pierre de Faucigny (74).
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